
Nouvelles du j our
L'incident serbo-bulgare ee développe

et pourrait amener une nouvelle guerre.
Les Russes progressent dans les

Carpathes.
Un croiseur turc a éfô coulé dans la

mer Noire.
Dans la journée de vendredi, une

Jiande bulgare, composée de comitad-
jis (irréguliexs) a -pénétré sur le terri-
toire serbe dans la région de Slrou-
mitza à Vlandovo, y a tué une cin-
quantaine de Serbes et a élé repoussée
au delà de la frontière en .pendant
une trentaine d'hommes.

La ville de Sitrotunitza a élé laissée
â la Bulgarie ipar le traité dc Buca-
rest ; mais la gare du mâme noan, près
de laquelle a cu lieu l'engagement dc
vendredi, est à vingt kilomètres de la
ville , «n territoire serbe , sur la li gne
«lu Vardar (Uskub-Saloniquc).

Au milieu de la grande mêlée euro-
péenne, ceittc affaire serait de minime
importance si tout s'arrêtait là. Mais
h poursuite des Bulgares par les
Serbes a pu être poussée de telle façon
que la guerre entre ces deux peuples
s'en suivit.

Le Corriere délia Sera a les. plus
grandes craintes au sujet de ce con-
llit. B suppose que l'AUomagne, rêpé-
lant cc qu'elle a lail vis-à-xis de la
Turquie, j iourrait bfcn , de connivence
avoc quelques hommes politiques
bulgares, avoir créé l'incident pour
amener la guerre entre la Serbie nt la
liuigarie. Les eConiLtadjis bulgares,
dans celte ihyjpôihèse, auraient été
soudoyés .pour faire leur incursion.

.» »
Le seul fait important signalé pai

les derniers bulleliiris idu front occi-
dental esit la prise par les Français du
village ide Regniévitle, à J'ouesl dt
Font-à-iM-ousSoui, sur la route de
Thiauoourt. L'occupation de cette lo-
calité affermit le succès obtenu le
1er avril dans ces parages, où les
Français s'étaient déijà empares dc
l>y-tn-Haye, qu'ils semblent bien
avoir conservé. .. . . . ..

• •
Les Russes progressent dans lés

Carpathes,'dans la région du col de
Lupkof ; les Autrichiens annoncent
qu 'ils -ont dû ramener -leurs positions
en arrière ,.Leurs pertes.en. prison-
niers sont sensibles, d'après les com-
muniques russes*

Djavid bey, ministre des finances
turques, séjourne depuis quelque
temps à Genève. On disait .qu'il avait
pour mission de traiter des prélimi-
naires de la paix avec la -France et
l'Angleterre. Lui-même a démenti que
ce fût là ie but de «on voyage; il a
annoncé qu 'il .partait demain pour
Berlin et qu'il n'avait passé quelques
jours sur les bords du Léman que
pour son repos et son plaisir;

fi ne serait pas ministre des finan-
ces ottomanes s'il n'avait pas à cher-
cher le moyen dc remplir un coffre
toujours vide, et son départ pour Ber-
lin fait comprendre qu'il va dire là-
bas cn même temps que ie maréchal
von der Goltz : « Donnez-nous aus-
sitôt le aient de la guerre ; sinon , nous
sommes perdus , tandis qu 'avec dc
l'argent nous trouverons les ressources
nécessaires pour braver les Alliés. »

A
'Un .journal tic Moscou, le Ruskoic

Slow, préconise une paix séparée en-
tre la Russie et l'Autriche, celle-j;i
abandonnant la Galicie el la Buko-
vine à sa rivale et se laissant dépouil-
ler par la Serbie cle la Bosnie-Meraî-

govinc, moyennant quoi les Austro-
Hongrois pourraient tourner leurs ar-
mes conlre les Italiens et conserver
Trieste.

.Les Autrichiens se garderont de
suivre ce conseil , parce que leurs for-
ces amoindries ne peuvent se mesurer
avec des -troupes f raidies et parce
qu'ils jugent que leur sort doit rester
lié ù celui de l'Allemagne.

On s'aperçoit inmicdiatcmcnt que
le Huskoîé Slovo, en paraissant s'a-
dresser à J'Aulriclie-IIongrie, vise
l'Italie et lui fait comprendre qu'elle
a intérêt à sc jeter dans la mêlée (tout
de suite si elle veut s'assurer Trieste.
La même leçon s'adresse à la Rou-
manie au sujet dc la Transylvanie.

» «
Afin de perdre son ancien premier

minislre dans l'eopinion populaire, le
roi Constantin dc Grèce a fait publier
que M. iVâiizéfos proposait de faire
a la Bulgarie des concessions (territo-
riales inconupaJilrfcs aras la dignité
du pays.

iM. Vénizijjos a répandu dans le
journal Pa/ris d'Athènes. Jl explique
que, en effet, d'accord avoc la I ri pie
Enlenle , il voulait faire donner à la
Bulgarie certains districts devenus
grecs et'que la Serbie aurait agi de
même pour contenter les Bulgares,
mais que, en compensation, la Grèce
aurait reçu des Alliés , avoc qui elle
aurail coopéré, unc. région très éten-
due cn Asie Mineure, dans la rùihe
conirée de Smyrne, où Vêlement grec
est si fort et où il a t an t  d'intérêts
commerciaux,!- '

Les Grecs estimeront probablement
que AI. Venizelos leur faisait conclure
mi hon marché.

• »
La Triple linlcntc travaille active-

ment à reconstituer la ligue -balkani-
que. Jl lui faul, à tout prix , réconci-
lier la Bulgarie avec la Grèce et la
Serbie. Si la Grèce a répondu négati-
vement à l'invitation de la- France cl
de l'Angleterre, c'est qu'elle craignail
une attaque de la Bulgarie. Celle-ci
de son coté, a dû renoncer à réooeu-
per Andrinople «t une parlie de la
Thrace pour garder toules ses forces
disponibles contre lia Serbie et la
Grèce, à laquelle eOle espère repren-
dre la c-Macédoine, ce qui est la pensée
suprême du peuple bulgare.

Or, le bruit court , dans les [Cercles
diplomatiques dc Rome, que les AUiés
ont trouve vuic nouvelle base, de ré-
conciliation entre les Etats balkani-
ques, lls ne demanderaient plus à la
Grèce et à la Serbie des concessions
territoriales en faveur dc la Bulgarie.
C'est l'Albanie qui ferait les frais de
la réconciliation des frères ennemis,
[.a Grèce ct la Serbie sc la partage-
raient enlre elles et renonceraient à la
Macédoine en faveur de la Bulgarie.
Ainsi la ligue balkanique pourrait
se reformer ct la Serbie •obtiendrait
ce qu'elle désire tant , un débouché
sur l'Adriatique. -L'Italie garderait
Vallona et serait, en même lemps ,
heureuse de voir les Serbes renoncer
à la Dalmatie ; elle leur cédera volon-
tiers la pauvre et montagneuse Alba-
nie ù condition qu'ils renoncent h
leurs prétentions sur Jes -rivages dc
l'Adriatique du nord , d'où l'Italie es-
père bien déloger l'Aulriche.

Nous doutons fort que l'Ilalie prêle
les mains à un pareil arrangement.

die na pas tant combattu l'Autriche
dans les Balkans, ct surlout en Alba-
nie, pour laisser prendre sa place ]«it
up autre rival plus redoutable encore.

•La presse rusese vient , avec fort
peu d'habileté, d'irriter profout/enteut
l'Italie, en revendiquant Trieste ct la
Dalmatie, au nom des Serbes;' c'est-
à-dire du monde slave, dont la Rus-
sie est La grande protectrice. Lcs
journaux italiens qui ont fait jus-
qu'ici de la prcn>a garnie en faveur des
Alliés sonl aujourd'hui fort étonnes
des revendus lions russes, dtnil ils
voudraient ns pas avoir à parler ;
mais les journaux officieux et' parti-
sans de la neutralité ne se sont pas
fait faute de pousser le cri d'alanne.
« Il est simplement absurde, écrit le
Giornale d 'Ilalia. de supposer que l'I-
talie épaisse jamais consentir à ce que
la domination actuelle de l'Autriche
dans fl'Adriatique passe ipso [acta
dans les mains de la future grande
Serbie ou de n importe quelle nation
qui résultera de l'union de -tous ou
presque de tous les Slaves du sud. Que
la -xSlavie» ait le droit de déboucher
sur l'Adriatique, il n'y a là-dessus
aucun doute ; que l'Italie soit prêle
à lui rocoBinaitre ce droit , voilà qui
est sûr, mais, quand nous voyons des
journaux russes importants soutenir
la thèse de la simple substitution de
la Slavic ou Serbie à l'Autriche sur
loules les eûtes orientales de l'Adria-
tique, y compris Trieste, alors nous
avons le devoir de mettre les points
sur les i ».

Les Italiens se rendent compte que
les problèmes politiques soulevés par
la guerre sont «le plus en plus com-
pliqués, et les voilà plus que jamais
embarrassés entre l'Autriche et la
Russie. Ils voudraient bien arracher
à l'Autriche Oe Trenlin, TriesJe el ia
Dalmatie, mais ils ont peur du co-
losse moscovite , qui s'apprête à leur
enlever la proie tant con/voilée.

• *>
Quand les Belges dénonçaient que

cinquanlc de leurs prôlres avaient été
mis à mort par les Allemands, la
presse 'd'Allemagne, suivant cn cela
l'exemple de Guillaume II lui-même,
répondait que le clergé belge avait
excité le peuple à faire aux troupes
impériales une guerre de francs-ti-
reurs.

Or, dans une pièce officielle adres-
sée par le ministre de la guerre de
Berlin à M. de ¦Bathmann-Hollweg,
où l'on maintient que l'attitude des
Beiges a été agressive ct a provoqua
des répressions sanglantes, on relève
cc passage :

« Le gouvernement allemand est
persuadé que c'est précisément k
clergé belge qui a essayé de ramener
le peuple à la raison et de le décider
à renoncer à at taquer les soldats. »
¦ Le document dont ce passage csl
extrait n'a évidemment pas pour bul
de reconnaître les méfaits dont se sont
rendues coupables les troupes d'inva-
sion ; au conlraire, c'est pour les
blanchir aux yeux de l'opinion euro-
péenne que la communication du
minislère de la guerre à Berlin a été
adressée par la Chancellerie impériale
à tous les représentants de l'Allema-
gne à l'étranger ; tout se serait borné
pour les soldats allemands o des re-
présailles, ct la circulaire proteste
contre l'accusation portant sur les
mauvais traitements infligés au clergé
belge. Mais le document est parti- déjà
du ministère de la guerre le 22 jan-
vier 1915 et il ne répond pas aux
griafs pnècis produits .par le cardinal
Mercier. Aucune enquête contradic-
toire n'est venue dôraenlir les faits
avances par l'archevêque de Malines.

Nouvelles religieuses
Huit da Pir» CMaudaoo

l.e P. CMraA*M>, directeur âe U Cit-illt
caltolica. eêt moit samedi. Avec lui dispa-
raît on lutteur énergique et nn défenseur
intrépide de la vérilé eaiholique. Le pape
Pie X l'avait appelé & la direction de la
célèbre revne des Jésnites afin de combattre
vigoureusement le modernisme. Lo défont nc

t 'était pat montré inférieur ta poste /de con-
fiance où il avait été appelé. Li Civiltà, qai
«st i Ilome 'a rêva» la plus importante et la
pltw influe-ne dani ks milieu* ccclésiastiqaes ,
avait pris tooi la direction da P. Cbiaadana
ane vitalité nouvelle.

Constantinople
et la politique française

Parts, 30 mars.
Lc soir d'un jour d'octobre 1571, au

mourent où le roi Philippe H assistait aux
vêpres dans la chapoje ide fiEiscuria!, un
courrier essoufflé, traversant -"enceinte
sacrée, vint glisser à TorciBe du monar-
que une parole haletante. Le visage de
Philippe resta impassible, et, de -se* lè-
vres, ne tomba que l'ordre dc continuer
Jcs .vgpres interrompues ; ce n'est qu 'a-
près que le service divin fut fini qu 'il
demanda un Te Deum et annonça la
grande victoire de Eépantc. Dans le golfe
de Corinthe, devant le oromonloirc d'Ac-
titua, le jeun* héros don Juan "d'Au'.ii-
che, commandant de l'année chrétienne,
avait détruit cloute Sai marine turque. De-
puis Se jour où l'empire du monde avail
été perdu el gagné près de ce promon-
toire fameux , jamais combat pareil
n'avait élé (livré sur les flots.

D'après Je jugement d'un observateur
sagace, -Mgr dc iXoaillcs, Conslanlinople
élait alors icontplètesirent à Ja merci du
vainqueur ; la (ville, ma! fortifiée c-! mal
dicîcutfue, eût ù 'peine résisté quelques
heures. 40.000 ichretiens, â Péra . atten-
du imt  le signa! pour sc soulever.'.La *!u-
pafaclion efut grande lorsqu'on vit Tes
deux TJolteiï amies se séparer .sans rien
cnir.-preredre ; da fatale queslion des dé-
pouilles était venue jeter la discorde enlr<
le. alliés îe lendtanain niéaie de leur écla-
tant triomphe. (L'année suivante, deux
cent chiquante vaisseaux turos reparu-
rent de nouveau dams les caux ioniennes.
La -RépubBîque de Venise signa une tea.pi-
tulation commo après le plus grand des
tiésacstre-s ; elle céda Chypre et paya «ne
contribution immense. Philippe II lui-
même sollicita un armistice qui n 'était
qu'une paix déguisée. Lc Pape sainl
Pie V demanda vainement aux xois rliné-
Ikns lle s 'unir pendant îa -paix comme ils
l'avaient fait pendant îe combat. Leur
résistance aux iprières du Souverain Pon-
tife et leur désaccord firent notre mal-
heur. Aussi Lépante fut-il bj Navarin
du XVIme siècle, un Navarin chrétien ;
jamais issue plus douloureuse ne fut
domnée à une victoire plus éclatante, qui
coûta la vie à 40 .000 hommes, chiffre
énorme pour U'époque et pour une action
purement navale.

La bataille qui se livra en cc momenl
dans le délroil des Dardanellos s-era-t
elle plus décisive ? Tous les renseigne-
ments qui  nous parviennent nous lc font
croire. iLes trois puissances alliées, îa
France, la Russie el l'Angleterre, se sont
d'avance partagé les dépouilles de l'em-
pire turc. A Ta Bussie : Constantinople ;
ù la France : la Syrie, te Liban. Beyrouth .
Damas, etc. ; à -l'Angleterre : la Palesti-
ne, les Lieux Saints, Jérusalem. -Tel esl
le schéma du partage. Ce n'est pas sans
crove-cœur que les catho'tiquets français
se .voient privés d'une suprématie que 3e
souvenir des Croisades aurait Uû leur
conférer. N'est-ce pas ù la France qu'au-
rait dû appartenir ce « Tombeau de
Jésus-Christ > , à la conquête duquel un
pape français, Urbain II, convia le .pre-
mier l'Europe chrétienne ? La plupart
des croisés n 'étaient-ils ipas de notre
lignée el do notre sang? Un de nos gé-
néraux, te général1 Bailfottd , est désigné
pour commander l'expédition qui doit
nous assurer le magistère de la Syrie.
Ainsi s'écroule le pacte qui depuis Fran-
çois Ier l iai t  notre patrie â -Vampire turc.
Ainsi , notre politique nationale sera
purifiée do la tare que lui avaient in-fli-
gce les Valois.

Ce ne fut pas sans résistance que la
patrie de Cliarlemagnc ct de saint Louis
mit n main «rairs la main du comman-
deur Ues croyants. Vere la fin du quin-
zième -siècle et au début du seizième, seuls
les Vénitiens .négo>ciiuciTt avec le Turc.
Pour -développer son commerce "dans le
Levant, la « signarie > payait au Grand
Turc un tribut qui n'était pas estimé à
noms de 400,000 ducats par on. A la
mente époque, moire pays paraissait dé-
cidé à ne suivre que la grande ti-adilion
dc Godefroy de Bouillon ot de Philippe-
Auguste. Aux yeux du -roi Charles VIII ,
la conquête de Naples n 'était que la pre-
mière @Ope d'une entreprise hien autre-
ment glorieuse et méritoire : il fit re-
chercher un descendant dos Paléoknguos,

qui, par acte notant;, lui céda ses «fruits
sur Constantinople. Le titre sle t roi de
Jérusalem > fui ainsi qm» par 3c mo-
narque français qui ne rêva que dc re-
lever « le Royaume des Grecs •, comme
on -çipctait alors 4'ancien cmjsrc byzan-
tin.

François 1er hn-inéme n'eut , tout d'à.
bord, d'autre pensée que d' • obvier à
la damnée entreprise du Turc ». De Bo-
logne, où il s'était rencontré aVoc le
Pape Léon X, le jeune vainqueur de
Marignan, lout chaud encore des fumées
de la bataille, adressait une .lettre en-
flammée au roi Ferdmand -le Oalho.iijue
pour l'exhorter à la Croisade. Mah voici
que la Béforme déchaîna un nouveau
principe dans le gouvernement des Etats.
Sous les auspices des souverains ponti-
fes, ies rois de l'empire ne s'enflammaient
que pour les intérêts génér-ux de la
chrétienté. La Réforaie substitua ù cette
généreuse sollicitude l'exclusive préoccu-
pation de l'intérêt individuel. Chari«.
Quint lui-même donna cet exemple. Avec
ce souverain, l'Empire chercha moins à
terrasser l'infidèle el Ve -mécréant qu'il
humilier la France el à l'amoindrir. La
conUgion de l'égoïsme gagna peu â peu
les puissances. Tous les grands Etats
aspirèrent â l'hégémonie universelle. La
politique pontificale s'obnubila de jour
en jour. Notons, pourtant, de glorieux
intermèdes. Ainsi, l'Autrkâie, par f'épêc
du roi dc Pologne Jean Sobieski et de
deux princes d'origine -française, le duc
Clmrles de Lorraine el le prince Eugène
de Savoie, refoula le Turc vers ix nier
Egée. De san côté, la France envoya six
mille jeunes gentilshommes au siège dc
Candie, sous les ordres de d'Aul>usson et
de La leuillade.

Au XIXm* siècle, nous délivrâmes la
Grèce du joug turc ol, en nous empa-
rant d'Alger, nous edébarrassâines la Mé-
diterranée des corsaires ottomans qui
pillaient les navires de la >cbrélienté. Au-
tant d'accrocs A l'alliance franco-turque I
Sous Napoléon III , il est vrai, noirs cou-
rûmes au secours du sultan menacé pat
la Russie ot le Congrès de Paris fit en-
trer le coiummidcur des croyants dans îe
concert des gouvernements chrétiens !
Mais la constitution des Etats balkani-
ques, créés aux dépens de l'Empire turc,
n'en obtint , pas moins -notre asscnLun.-ii!.
Tout «n nta-iiilenant avec énergie les
trailés qui liaient le klialifat de Cons-
tantinople à la France, nous ne cessâmes
de conspirer contre notre allié -trois fois
séculaire. Ainsi l'exigeait Ja 'lojfiqiie des
principes, plus forte et plus impérieuse
que tous les artifices de la diplomatie. Le
démembrement de l'empire turc achèvera
dc détruire l'œuvre des Valois «t de foire
triompher cla epoliliquc des papes,"infati-
gables promoteurs des Croisades ; niais
celle politique nc prévoyait pas l'attri-
bution de CoastanliiKijple â la Russie.

Oscar llavard.

L'incident serbo-bulgare

Satontgue , i avril.
Deux mille irréguliers bulgares ont

fait uno incursion sur territoire serbe
dans le but d'occuper Valandovo et faire
sauter lo pont de chemin de fer de
Stroumitza. Les incursionnùtes ont in-
ondié les gares de Mirovtche ft d'Ou-
deve. Au cours du combat d'hier, les
Serbes ont eu un colonel, six sous-oflîciers
et 25 soldats tués ct soixante-dix blessés.
Le combat a été interrompu dans la
soiriia ; it a repris le lendemain matin ;
les Bulgares ont contre-attaque les no&lee
de Tsepeli , Libovik et de Valandovo,
mais ils ont été repousses.

Home, 4 avril.
L'agression des comitadjis bulgares a

causé d'abord à Rome une certaine
émotion. Qn admet cependant que les
gouvernements serbe ct bulgare s'effor-
ceront d'empêcher un nouveau conllit.

Le8 r a i l i . i i > ;  italiens n'attachent paa
une importance considérable à cet inci-
dent, vu 1 excellente situation actuelle
de l'armée serbe.

Paris, 4 aeril.
Le Petit Journal croit savoir quo la

Sarbio, dès qu'elle eut appris l'incident
serbo-bulgare, a adressé une plainte, en
termes modérés, à M. Radoslavof , prési-
dent du conseil bulgare, demandant que
des sanctions soient prises contre les
responsables.

Décisions russes
L'empereur Nicolas a conféré au

ministre des finances, M. Bark , l'ordre
de Sainte-Anne de première classe. L'ad-

joint du ministre de /a guerre, général
VVrnander, est nommé munbre du Con-
seil de l'empire; il est toutefois main-
tenu daos son poste actuel.

L'organe officiel publie la décision du
conseil des ministres , approuvée par
l'emperenr concernant TexU-nsion aux
villes de la Pologne russe du statut de
self governement municipal du 24 juin

Le monopole du tabac
Voici la suite du rapport remis par les

experts au Conseil fédéral :
En 1899, le Conseil fraierai était déjà

appelé ù choisir entre l'impôt sur los
produils manufacturées et le syeslème du
monopole ; il s'est prononcé pour ce
dernier. On s'explique sans peine, disait
alors lc département des finances dans
son co-rapport, que, par suite de la répu-
gnance qu 'inspire tout monopole et du
désir de prendre la déifense de la cul-
lure indigène du tabac, les uns -profèrent
au nronopok te système de l'imposition
du tabac: mais, dans l'élat acluel tles
choses, nous n 'en persistons pas moins
et loujours dans l'idée queTinxpôt sur le
labac serait une lourde faute économi-
que.

Si nous donnons également aujour-
d'hui la préférence au monopole, c'est
qu 'il constitue tout d'abomi, à notre avis,
le seul système qui puisse procurer, cn
cliargéant fort peu le coiririljuaWe , l'im-
portante recette surjpHéïnenlaire qu 'oxige
le budgut de la Confttléralion.

Toute autre contribution directe ou in-
directe, qui ne serait pas perçue «ous la
forme du monopole devrait fournir en
plein, non seulement la somme de lô
millions, mais aibsi les frais de percep-
tion ; ù la contribution indirecte, IT fau-
drait eomte ajouter le cîiyHre plus ou
moins élevé dont s'augmente habituelle-
ment le. taux primitif de l'impôt, lorsque
celui-ci se répercute du contribuable-gui
l'acquitte au consommateur qui en a fi-
nalement la charge.

l_e produit du monopole neat pas un
impôt dans ttt sens ordina-re dii mot ,
mais le bénéfice d'un entrepreneur. Le
caractère distinctif du monopole est d 'ê-
tre un bénéfice industriel réalisé par les
pouvoirs publics.

¦Le.bénéfice dc celte c-rploifelion par
l'Etat se composerait Mirloul de troi» Hé-
mmki 1° du hénéfk-c réalisé antérieure-
ment par l'industr» prmée e l q u e {-ap-
proprie FEtat; 2° de l'augmentation, de
rendement résultant du fojt que -l'Etat
substitue à un grand noembrèdlndilstries
concurrentes unc exploitation en grand,
supérieure aux préc^fcnles, au double
point de .vue du capital engagé rt des
procédés techniques ; 3°, enfin, du ren-
chérissement fiscal des prodoite que Tm-
dustric privée livrait antérieurement aux
consommateurs. Ce troisième élément
peut seul être consàlérc comme un im-
pôt proprement dit ou olutôt un .àpiiva-
Icnl d'impôt.

iEn s'aippTopriant 3c bénéfice des entre-
prises privées, 1 TE lai prend à sa charge,
il est vrai, l-intérètet l'amortissement du
capital nécessaire pour indamniser les
particuliers lésés par le monopole. O--
pendant, il est loisible à ' l'Etat, dont
l'existence peut être supposée d'une Hu- v
rée illimitée, de fixer pour l'amortisse-
ment d'assez longs déliais pour que son
bénéfice annuel nc soit pas réduit dans
unc "mesure excessive por le service de
la dette à amortir.

11 va de soi que l'Elat est en mesure de
réaliser d'importantes économu'cs sur les
frais dc fabrication ct dc cotnmerce. Son
grand crédit lui permet dc so procurer
de l'argent à bom marché. Ea centralisa-
tion de TcsJiJoitatifm. une direction tech-
nique bien qualifiée, l'application des
machines sur -une grande À*l>dlc, la ré-
partition rationnelle du travail, l'orga-
nisation uniforme de la vente, ce sont la
tout  autant de facteurs qui contribueront
à réduire dans une forte mesure les prix
de revient.

i-TEtat n a  aucun risque de perte à
courir, puisqu'il ne livre la marchandise
qu 'au coirtplant. Ses dépenses pour ré-
clame, (voyageurs, transports, décor dos
produits et des magasins sont beaucoup
moins érlevéesq-ue celîes des particuliers:
elles peuvent être même supprimées cn
bonne p_rtie. Ses débours pour Jes sa-
laires et îe bien-êire des -ouvriers seront
plus importants, il esl vrai. En trevaodic,
nous n'avons pas à tenir compte dt plus
fortes .prestations pour frais généraux
d'administration, car ceux-ci -ie .lé;Lis-
seront guère, -sous le râchne du, awc-



pôle,"le (chiffre qu 'ils alleindraicnt si
l'on adoptait le système de 'l'imposition
des .produits. .

D'aprùs il propositicBi formulée ù la
fin du .présent rapport, lé monopole pro-
jeté «toit procurer . tin. rendement annuel
de 20 'millions de francs. Sur «se chiffre,
3 millions sonl destinés à compenser les
droits d'entrée perçus aujourd'hui sur !d
taira*.ef p 'miUicms il juyer les intérêts
i.t l'aiuortisswiie'nt du capital' d'iiulemni-
satioji. Lo nionopolle fournira donc, pen-
dant i'a péricklo d'amorlissement, une
nouvello recette de 13 millions, qui sera
portée, céleris parants, a 1* nutlions uc
¦francs quand "U dette à amortir m'eiistera
plus. , _

De'la irit-me prtiposilian', il -ressort que
ila Jolalité des con-sommateurs ne <KqJeii-
sera 'par année pour le tabac que 3 mil-
lions. 358,500 francs ou en 'nombre rond
3 Vi .millions de francs de plus qu'au-
jourd'hui : en d-autres termes, les con-
sommateurs n'auraient à fàyer en plus
que 'eîe 22 % de ' la nouvelle i*ccelte en
jH'rspectiye. Nous pouvons aussi faire
cooipreridre cette proportion d'une ma-
•nii-re plus eooncrèle : si l'impùt de 3 *>i
millions ù incorporer dans, ûes pris de
veille du monopole était .perçu unique-
ment sur les cigurcltts, l'iotroduclioii du
iiuinopoli- aurait pour effet dc faire
payer aux ¦oomsammaleiirs 21 fr. 12 au
lieu «le IG fr. 50 pour mille cigares ; .tous
Ues eprlx actuels des autres produits du
tabac..pourraient cire liîaintcnus comme
prix de 'uKMioipoIlc. -

Ce prii«ci|>al avantage du moiropoite se-
rait, pour itotre -piays en iporliculiiT.
d'urro extrême importance. Noire situa-
tion ne nous iiiormot pas comme ailleurs
de perfectionner i>eu ù peu urne législa-
tion déjà cn vigueur. Nous -nous trou-
vons au contraire dans ' l'obligation «Je
transformer îmmâdJàiemcnl, epar un seul
acte législatif, Ain iinpôt aninkiie en une
contribution relativement xilevée. A des
droits de douane qui ine' rhpportcnt pas
infate '3 millions de francs, nous voulons
substituer -un nouvel organisme perfec-
tionné qui alignante brusquement de
17 millions .cotte Tecefcte . Or, w l'on ne
veut pas charger outre mesure le con-
sommateur, un iparrcil boWcl ne peut
s'exécuter qu'à l'aide du monopole.

lÂ GÏJERREMROPÉIME
SUR TE FRONT OCCIDENTAL

Journéo du 3 avril
-Communiqué fnainçais du 4 avril ;
Bien ù signaler.« • »
Communiqué allemand id'iliier, diman-

ebe, 4 avril :
. Sur le canal dc l'Yser, uu sud ,dc Dix-

nitttlc, nus troupes onl occupé la localité
de Dric-lirachlcn, sur lu rive occidentale,
qui était occupée par les Belges.

Duns le bois Lc-J' rétrc, plusieurs atta-
ques françaises ont élé repoussées.

Journée du 4 avril
Communiqué français d'hior, diman

che, 4 avril, ù U b. du soir :
Journée calme sur Tenseinblc du fronl

sauf en Wocvrc, oit nos progrès ont con-
tinué. .. - 

..\oUs avons enlevé le village de Begniê-
ville, à .2 kilomètres ct demi dc Fey eu
liage, occupé par nous le 1er avril .

Àu tfaptinànbsweitcrkopi
.. . .  . . Paris, 4 avril.
Irq communiqué officiai donne un im-

pressionnant récit de la reprise du for-
tin du sommet du Haxtmaninswcilcrlionf
où un petit poste français avait suwombc
à la faim le 23 janvier :
, -s ^jos -pliaçseiijs. çpnsiteiinlt lepurnre
mil.- dette d'honneur de v-çngçr leurs ca-
inariulcs, l'aalhxn fut cpatiemaiilciit prêjxi-
réc durant deux mois.

v Autour du Haritnaïuiswerlerkopf,
edoininaài* la plaine de .600 aiiilTcs.co-nesi-
dérablcment fortifié , et protégé par là
forêt ft im fréqiirciit hrouillarjd Çpfcûs, un
réseau téléphonique de 90 kilomètres fut
établi au prix d'iiicros-ablcs difficultés.
Nos troupes îv-ttaqucreiil, 1? 2Ç février,
gagnant une centaine de aiu-tircs sur le
.versant a))rj ipt .pù elles 's'açccrotlièrcnt.
' Çc nouveau x, .effo;r.ls. -pn-visi'ircnt le

«mtour. du . 'blockliaus. iawisiite où l'en-
nemi dominaiI. L'action décisive se .pro-
duisit l.e .5. niai;?..;.ap-rès une native .pré-
ipattttioii par l'artilleaie, U.>.oluisseurs«<'û-
laiiciVvtit et enlèverait -leplus iiupprtaul
lilwkbaus -illciii .uiid. L'ennemi, «saspéré,
Vontre< -j|taqu.u>l, fi»t faupjté à , la sortie
¦de nses •trani-lié.es. La supériorité morale
.ainsi aicquise prépara ila , victoire effec-
tive, .et L'arrivée d'infanlerie stimula tou-
tes les ardeurs. . , .
. .- I-c 2 nilars, l'artillerie eniiiuctieuM .-
meut renseignée «-ourvrjf, Ira. tranchées
ennemies d'un .feu .infernal durant qua-
tre, houres : Je» cfcunta.cvsmï et .les ohasscurs
jajllirent de leurs tranchées -rpréicSçdés
U'uii ..violeut..' (Çeu : ils -enlevèrent deux
ligocside traniohcçs, uu .fortin.et 200-pri-
soupière. I-leanomi liaïassé ïeula vaine-
s\\enl de* ira»ntre-aU*qu«s. _ Il-nous fallait
<aife.pii,:fler^ier ,gffoi-f nécessaire pour
la cpnq»y.Ui,; <̂ » sojfnuel. • , , .. .., • .- ,

f j ltç 2l(i, «P'c' >'s..-'ou!t çe»t,,prct ; iui matin
rradicux peiaitet à l 'artillerie im tir ipré-
sei..,.les défel)seçs «jatureiles«tartificielles
autour, da. -blocklraus sont - fauchées - ot le

terrain couvert de troncs c! de branches
csl bouleversé. '.

< Après cette œuvre implacable d-a
destruction , l'infanterie surgit atteignant
le sommet d.uis une ruée splendide el
aTbora le fanion indiquant le suocès ù
l'artillerie qui arrose 3a pente est, où lea
Allemands fuient , traques de tous Côtés

< Telle fui  l'affaire slu Iliirtmaiurswei
It-rkcraf qui priva l'i-unuiiri dim observa
loire admirable dont noiis 'bénéficierons
désormais. Toule Sa plaine il î'esl tst
sous notre feu ; la victoire « mis «-ntr-e
nos mains mie grosse qùàttlitlé de maté-
riel ennemi, plus de 40O eprisoniiicrs.dunl
plusieurs officiers, el, le 31 niars, malgré
la -neige, nous Cuvions déjà compté sur le
terrain 700 cadavres allemands.

« I-a prise du. Ilartmiannswcilerkopf
comptera .-parmi les plus belles 5>agcs de
la guerre de anoailaane. »

Le général Maunoury
. l'aris, 3 a_>ril.

L; général Maurnoun- n 'a ipus rqpris
ponaaissanec depuis sa blcsisure, qui res-
te , três. grave.

11 est remplacé, au caiumaïKkunciil de
sou..anuéc, ̂ >ar le général illubois, «ucien
iclieif du service de la icavaleriç au (minis-
tère de la guerre.

Le deuil clu général d'Amade
Paris, 3 avril.

Plusieurs généraux français onl vu
leurs fils [payer île tribut de leur vie il la
patrie. Après-les généraux de Cnstchiau
ct -Fodi, ie général d'Ailnade, ainsi que
nous l'avons signalé, vienl de perdre un
Ue se-stfils au ichàmp d'honneur.

Voici ce qu 'il a écrit récemment à un
ami . avant de se rendre cn Orient, pour
sc mettre à >!a tête du corps d'expâdition
Konlre -les ûardaneBts. Arprês s'-êVre ex-
cusé d'avoir tardé ù répondre ù l'auni, il
¦aijoHle :

< J'ai tardé à icausc du grand malheur
qui nous a (rttppês. J'ai perdu le plus
jeune de «nés fils, cGéràfd, un petit sous-
lieutcnant de JS ans. ' It était A peine
sorti dc Saint-Cyr. il est tombé glorieu-
seàiienl pour la û-'raniice, durant une re-
connaissance opérée dans fti forêt dc
l'-Argonne, dans iti nuit.'dU 25 au 2G jan-
vier. 11 esl lonibfi, toikilé û oiorl , juste
sur les lranclKH»s qu 'il avait eu la péri l-
leuse mission d'inspecter, alors qu 'il
n'était que dRpuis quatre ejours- sur le
front. Deux généraux aHemands qui fu-
rent témoins de sa valèur et de -son cou-
rage, m'ont b.ponlaiié(mcnt écrit pour nie
faire part de leur admiration et pour me
dire où inolre pauvre enfa-nt était ense-
veli , près de V., dans le grand bois de
l'Argonne.

« C'est pour moi une gronde douleur ,
je n'ai pas besoin de vous le dire. Nous
ne /pouvions offrir à la iF-rance rien d*
¦plus lu-an . de plus pur, dc plus gîsiéreux
que ce fils. Nous sommes fiers de hu.
Slais. après lia guerre, nous le pleurerons
tant qjc nous aurons de lar-mes. Jc voas
envoie la belle citation ù l'ordre du jour
que son acte kn a méritée. Dans nttnou-
velle mission , j'emporte .gravée au fond
de mon cœur celle grande douk-ur ; mais
je remporte ccomane uu cxcmiplc de cou-
rage et -comme une magnifique raison sle
bien espérer, Pnissies-vous nc jamais
connaître Ja douleur que nous avons
éprouvée I *

Retour des tranchées
ïhi Temps dc Paris :
'A travers il 'épaisse cot-icWe visqueuse de

craie 'défrayée «jui Tccou.vre acclucj'teiucnt
Ja plaine dc la Champagne pouilleuse ,
nous roulons. J<ous ^oais ycre. cetle ré-
gion des ilftirlus où , depuis <_ <_ 16 février,
tes soldais <hi la l'rajicc luttent jour clnuil .
dans la ibouic, sous le feu , pour Tepnon-
dre à un ennemi redoutable, solidement
Tetranché soib terre, el qu'ils .refoulent
pas A pas.lie sol de Qa patrie encore souî
lé par iFinvasiori- ' '

Sur ta 1 iroute, aious croisous sonaais
une 'longue file kle soldats qui reviennent
«les tra.nçliééis. 'Ils y ont passé six jours
et six rmuits ù qitcJqut's mètres de iki ligne
aitonanvJé. : six 'jours et six nuits cn élat
d'alerte eoentinuclWe ; Six jours et six
nuils où ils ont été isoumis A un bombar-
Idemcm, quieiie cessée pour aimsi dire pa.-»,
par les ohus. las grenades, les ibon»l»cs
de anincnwerrer ; si jours , ct six nuits
pendant ilesquc'h ils se sont lemis tou-
jours prêts h atlaqucr sur ' tui signe de
leurs cbefs-ou à repousser une coiitre-at-
taque iciineiiiie. Ms is-ont HTua pas lient
vers le cantoimeimenit, encore éfd^né.

de neisoiTt piiis des hommes, mais des
1a,s. de ' boue'. Sceurs " sV-totn'erels, «le Ja
boue ; leur figure, de Sn iKiue ; leurs
mains, de la boue ; -leur fusil , <le
la bouc. Spectacle dotrlbrircux ct su-
blime ! On voudrait les arrêter,! les "re-
meroior pour - loul see-qu 'ils -endurcut'de-
puis des mois avec iaent. de résignation
courageuse el sOu-vcnt1 tm^tuc"' ide bonne
huiiu-iir .

lis sortent de l'enfer v ils y relotirne-
rronl dans qucflqncs ijouns et ils piarsan-
lent entre eux et des yeux irient il travers
la (bouc du visage, il'ts rçKlent hoimnage
au-service du ravitailleineiît .lquii fleur as-
sure .en toul temps une Jiourr.iture abon-
dante ettsairne. Ils parlent avec vénéra-
tion de leurs eliftfs. toujours lés premiers
à payer ide Heur Jptsrsûinne, Hmanant
J'eoxemplc quand île-moment-osl ^emi'de
sortir de . îa -ir-anchée poiir iiller ' trop
ioinvent'héflas l à-la 'ni-ort.- f

Le blocus allemand
Bttliii , 3 avril.

Les armateurs de la barque norvé-
gieiuie iVor ont reçu de Itollerdam un
télégramme du cap itaine, annonçant qut
le bateau u été torpillé , le 31 mars , par
tm sous-marin allemand, après que
l'équipage,eut quit té  le bord. iL'équipagc
a élé sauvé ipar le vapeur norvégien
Cnita et débarqué à Ilolter.lam. Le A'or
lraiis|K)rtait. -une cargaison de bois de
frcderickstad ù Hull.

- Londres, 3 avril.
T.i- vapeur anglais l_ocku>ootl a ele tor-

piMé. dans la nuit , nu large de i-Starlpoin!
LVquipage a été sauvé par le bateau

de sauvdUige de Brikham. .
Ft'camp, 3 avril.

Le tcrre-nciivien français Pâ querette
de cFécauip. a élé torpillé vendredi, au
large dl-tntifer. , <

L'équipage a été recueilli par des cha
lutiers.

l'aris, i avril .
On mande dc Londres au Matin que lo

•vapeur anglais Southern Seat a été tor-
p illé ù 4 h. 30 du soir au large de Bea-
eliy.Hcad. Neuf hommes de l'équi page
ont été noyés, et cinq, avcueillis.

Brème, 4 avril.
. .(Woll/.). -— Suivant un Iclégraniiiii!
ja -iié de la Va:et,te du HV.si-r, le lyjipour
.¦anéricain. Grcèn Brictr, veil.uil de. iNew-
\«rk a sx>nil«x dans la «iws: du Norvt.
J.'équipage a alterri à Vyk , dans d'île de
i'oihr ct dans l' ile d'Amrun.

Le « Pnnz-Eitel-Friedrich »
Paris, f avril.

On nlande de New-York au .l/ci(i/i que
six transatlantiques nllemands onl oom-
jnencé û faire du cliarbcn à bond des
docks de New-York. On croiL <pic les
Allemands veulent alilirer les navires de
guerre alliés guettant le Prin:-.Fitel-Fric-
drich qui devait quitter le port américain
de Ncwport-A'ews.

Paris. 4 avriï.
On mande dc New-York aux jounva.ux

que deux contre-torpilleurs aini-Ticsiins
ont pris inopinéincnt leurs dispositions
dans k- voisinage des vapeurs allemands
internés sur l'Hudsou. . .

On mande de Washington au Daily
Xetvs que des scènes «xlraordiuaires so
sont produites à NewjK>rHNews ipenedaiit
que le Prlnz-Eilcl-Friedrich embarquait
ses deroiières 'tonj K-s de charbon.

1̂ ' l'rinz-Eitcl-i' riedriclt a une vitesse
de 16 nœuds. Les navires allié» qui J'att-
tendent ont une vitesse de 21 ù 25 iiceuds.
Si un temps très brumeux «laide ptos ie
navire alloniaiiil , celui-rci auna peu dc
cliamccs d'échapper..
. Les autorités aiiH-ricaiiies, bien qu'il cn

ait demandé davauSagc, n 'onl délivré an
capitaine du Priiii-Kitcl-f' ricdricJi qu'une
quantité de cliarboii suffisante rjwur que
le navire puisse se rendre ix ilJrèmc.

Lss délai de mouillage, dil-on, finirait
mardi. . . .

Les Luilorités américaines irefuscat de
donner le moindre rciis-.-igncimcnt coai-
ccnia-iit la fin dc ce délai. I

Le général Alexeie!
Pétrograd , i avril.

Le général Alexcicf est mominé, en
reinplaceuicnt du général J'.oiiski , coan-
iisandaiil en chef des armées du front
nord-cuest.

(Le général AJexejef a participé A la
guerre russoçturque de 1877. Ixirs de la
guerre russo-japonaise, il l'ut "clief id'état-
mnjor de l'arrondissciiient de Kief.)

Lopmion du général Pau
Athènes, I avril.

I M général Pau est arrivé, jeudi soir,
à Athènes.

Interrogé sur les impressions qu 'il rap-
portait dc «on voyage en Russie, le goiri}-
ral a répondu que ces împressioiivs
étaient excellentes cl klôi-ossaienit s-es pré-
visions Jcs iiliis opIrinisTcs.

L'armôc russe sc trouve dans des co8i-
dilious a<liinitlables ; le luwt comniando-
mt-iit est remarquable : Ses troupes, cx-
irèiiic-mi-iil solides , sont ijiiiimécs d'un

sentiment- . national intense, aiierve_leirso
incnl habillées el i<qiii|)écs , et approvi
sionnées avec une irégularité et «MI ordot
parMJ».

i C'est ainsi, a dit 3c général Pau ,
que ^circulent, en arrière «lu front, .'dat
trains où les comlrattanls viennent , pi»
séries, prendre des bains. 'Les services
sanitaires ont atteint Un haut d«rê .dt
perfectionnement Enfin, dans rm-nu-i
comme i**_i» Ioui le .pays, l'alcool est ab-
solument supprimé.

< On ne peat, quand on a vu tout cela,
a conclu lu général l'au, que rapporter
de Russie une vive admiration et la con-
fiance la plus absolue dans le résultat
d'une guerre poursuivie avi* do tels
alliés. »

Croiseur turc coulé
Sébastopol , 4 avril. '

Le :i avril.-au ; soir, près du littoral
rnsse, dons la-mer* Noire, le icroiseur lure
Medjidich a touché une mine ct a coulé.

Bateau autrichien .
coulé pare les Serbes

.\isch, 3 1 anrll.
Dans la nuit du 30'mars .,un bateau

milrichien , iparl 'r rtc Scmlin. desirendait le
lliMuibe , quandnine explofionue produi-
sit , -soil que le ¦navire ' ait touché une
mine , soil pour ' toute, nuire ra ison , d.a
poupeet'le (gmivcrnaiel'dii bnlcair'f lisent
endommagés. . ,

Le icourant emporta lc bateau Uans
la direction de liilobsck , tan-dis que no-
tre arttBcrie le ibombaidail. A 11 h . 00,
cn face de itilobeck . le bateau , louché
par un obus, fil exjplosion. L'ne partie
sanla el une autre coula.

iSur la rive «rtrbe, on j-ocuoiUit umc
quantité de débris, ainsi que deux hom-
mes qui s'étaient sauvés a iki.nage.

i(;es-marins ont d«cleré que le capi-
taiùc du navire avait pris avec lui deux
piloles pour pasiser les « Portes île fer »
ainsi que 25 marins sivlM-ink-un-nlvltoisis.

Ce bateau , du genre remorqueur, esl
le Belgrade, de .la Compagnie de navK
galion hongroise ; il a l'apparence d'un
chaland pouvaj it traaisporter un eharge-
m'enl de Cô vagbais.

Jl avait à bord Ue grartles quanti tés
de ¦matériel d'artillerie et avait étô spé-
cialement blindé pour Cetle expédition."

Avant  le départ, ie eapitaine avatl rap-
pelé aux honwiics l'importance dc ln anis-
sion qui leur iniconibait , et chaque marin
avait reçu une somme de 100 fr. dans
une «caissette.

Le ichargonrent du bateau était destiné
ù la Turquie.

Coop6rauonéveatue',e de i Ila'le
Paris, 4 avril.

On mande de Home à l'Eclair :
On croit savoir que ic'cst devant les

Dardanelles que 'iITtalic affirmera 8a con-
vergence de .ses intérêts avec -ceux 'des
Alliés. L'Italie aurait décidé d'olïrir »in
contingent ,lrès inrix>rlanl actucillwncnl
coûiccntrc ù lihodes.

Prêtre exécuté
Conslanlinople, .. avril.

( W o l f f . )  — On siiaiide de Beyrouth :
¦L'Arabe Yonssouf el IlaiJ, prêtre ca-

tholique, qui a\i.i.il adressé urne lettre au
président -de ta CliMibrc française -avec,
des données sur la siluation daas le Li-
ban, a été condamné à mort et exâcufé.

Le voyageur mystérieux

D.IA.VH) UEY
ministre des finances turqaes, qai séjou-Jne
à Genève el qui se dispose à partir demain ,
mardi , pour Ilerlin.

Apologétiùne de la gnerre

Lettre d'un socialiste
converti à l'idée chrétienne ;

à son frère sur le front

Mon cher Maurice;.- •:-¦. ' .
Tu me dis daus la dernière lettre que tu

étais plein dc courage à lon dépari ponr'la
frontière , mais qu 'aujourd'hui lu provision
do courage est épuisée et que tu en as assez
après sepl longs mois do souffrance. Lis
celte lettre avec toute l'attention qu'elle
mérite el tu verras ce qu 'il faut faire pour
avoir du courage lorsque celui-ci disparaît
après de dures épreuves comme celles que tu
as dû supporter ct que lu auras encore à
supporter .

Je le (lisais dernièrement dans une lellre
ce que j'avais fail ici , dam cette magnifiqlie
ambulance où les soins les plus dévoilés
sunt proiliguès nux Messes : mon ' moiicige ,
ma premiire Communion , ma confirmation ,
le baptême dc mon enfant. Tu »}, sans
doute , élé surpris par cette nouvelle , car
lu sais avec quelle activité je m'acharnais
ft répandre l'aclion .syndicaliste , tout cn
étant secrétaire de nolrc organisation.

Pourquoi ce changement ? me diras-tu.
Voici. Jc savais , le 25 novembre passé , éuau
nu luirciMi de la compagnie as-ec le sergent-
major que j'aidais dans son travail , qte
nons allions attaquer la... qui servait d'oh-
sftrvatoirc mu Allemands. L'atlnquc , en
effet, eut lieu le 2 décembre.

J'avais lc pressentiment qu 'un malheur
viendrait peut-être m'enlevcr la vie. trop
jeune, -hélas ! Que faire ? Moi non plus je
n'avais plus dc courage. A qui mc p laindre?
A ma chère compagne. X mon innocente
Raymondc. J' avais hien leur chère Vision,
mais c'élait toul et ce n 'était pas suffisant
pour me- donner du courage. C'est à te
moment que me vint , la pensée dc Dieu.
Si Dieu eiiStc, et s'il me fait sortir de la
tulle sans èlre blessée à-mort ,  je croirai cn
lui. Maiprière.fut exaucée. J'aurais,dû mou-.

rir dix fois et jc suis encore debout aujour-
d'hui et en Voie de guérison. Cela m'a prouvé
qu'il fallait croire cn la puissance et en la
boulé de Dieu. C'est bien Dieu qui m'u con.
duil dnlis cetle ambulance où il m 'a élé
facile d'entreprendre mon instruction reli-
gieuse. Ah! J'ai mûrement réfléchi avant
de commencer la choSe ! J' avais promis dc
croire en Dieu , au moment du danger. Un
homme loyal, je n 'ai pas trahi ma parole
d'honneur. Aujourd'hui , j'adore, jc prie ce
Dieu que je ne connaissais pas. Jc coiu-
ï>r«uh aujourd'hui gu'tn taisant la glMR't
aux curés jc faisais une énorme bêtise
J'ai compris que nous étions les dupes dc
lous nos meneurs et de nos arriviste!.

Si tu veux comme moi retrouver le cou-
rage, aborde sans crainte l'aumônier dc
ton régiment ou tout aulre prêtre. Tu ver-
ras comme lès prêtres sont bons , comme
ils savent fortifier et consoler . Ce sont les
ministres dc Jésus-Christ doht tu ignores
complètement la sublime doctrine. Tu es
encore dans l'ornière où il y a Irois mois i,
peine je pataugeais moi-même. J'ai ouvcr
les yeux. Pour toi comme pour moi, si tu
lc veux , sc déchirera le voile qui nous ca-
chait la vérilé. Tu me dis dans ta dernière
letlre que j'ai cu de la chance qu'il y avail
un Dieu pour moi. Kh hien 1 oui, il y aen un
bon Dieu pour moi . mais il existe aussi pout
loi. Pour être aimé dc lui, il faul le prici
cl croire cn sa bonté. Aussi, jKiur loi qui n'u
jamais pTifcrracojc , pour tout le monde d
surlout pour ceux qui l'offensent, jc vais
malin et soir m 'agcnouiller au pied dc l'an
tel et prier le bon Dieu.

Inutile d' ajouter , dit la Croix de Farts , que
sc tris intéressant document est d' une au-
tlnsnticiti' nhsattie.

Echos dê parf oui
UNB TRAVERSÉE DES DARDANELLES

Ils n'étaient qae cinquante , mais leur :. -. en.
inre est restée légendaire ix cea audacieux
aventuriers qui traversèrent les Dardanelles
en 1226 arant l'ère chrétienne.

Nos souvenirs de jeunesse nous rappellent
qu'ils étaient grecs et s'appelaient les Argo-
uaates.

lls s'embarquèrent poar aller cn Colcbida
i la conquête de la Toison d'Or. Ils nwmtaient
VArgo , battant pavillon de l'amiral Jason, et
les noms de plusieurs d'entre eux ont passé à
la postérité. Le moins connu n'était pas Her-
cule, qui n 'avait besoin que de ses deux doigta
ponr larguer la grande voile. . On remarquait
parmi eux le célèbre Thésée , les frères ju-
meaux Castor et l' .-e!. •..:-. , dont les noms bril-
lent ac firmament ; nn artiste, Orphée ; un
médecin-major , Esculape, et un gabier très
apprécié pour ses yeux perçants , Lyncée, qui
découvrait les rocs au fond de 'la mer, tout
tn surveillant les requins, ssnls soas marins
connus de l'époque. ,

L'expédition partit d'Içlchos, petit port de
la Thessalie mériiioualc, au nord de lîle
l'Eobée, traversa la mir Egée, l'IIellespont ,

la Propontide, le Bosphore deThraee et arri-
va cnOolchide(Caucase)d'où elle rapporta'la
Toison d'Or (toison merveilleuse d'nn bélier
fabuleux ; cette toison d'or élait synonyme de
trésor précieux).

HISTOIRE DU FRONT

Ceci se passait, il y a deux ou trois moia,
en un temps où de tranchée française & tran-
chée allemande tendaient à s'établir des
camaraderies , auxquelles le haut commande-
ment n 'hésita pas ù mettre fin. Un jour , un
soldat de certain régiment saxon , qui était
ainsi en excellents termes avec un des meil-
leurs régiments 'd'infanterie française , vint
tranquillement , les mains dans ses pochés,
rendre visite à ses bons amis d'en face. Use
trouva si bien aa milieu d'eux qa'il préféra
ne pas regagner aes pénates et se constitua
otUoruùei. On Ut» délai d'atiles renseigne-
ments sur les emplacements des troapes et
des batteries allemandes.

Dësirenx de contrôler ces « tuyaux », le
général eommanlant le corps d'armée fran-
çaise téléphona au colonel : < Ta ihez dono
ds me faire un aulre prisonnier. Il y aura
50 francs pour la seclion qui , s'emparera la
première d'un soldat ennemi. »

Le désir du général est aussitôt exprimé
k la compagnie, qui occupe les tranchées les
plus avancées. Les poilus de ladite compa-
gnie ne s'émotioonent pas d'ailleurs : trois
ou quatre d'entre eux sortent froidement de
leur abri et interpellent les allemands :
: — Hé ! les Saxons.'Nons avons besoin d'àr

prisonnier. Y a-t-il parmi vous un homme
de bonne volonté 1

Plusieurs Saxons s'avancent pour causer,
On s'explique, on tombé d'accord sur le poihl
qu'il serait bien inntile de se massacrer potu
aii seul prisoauier- Et, le plus extraordinaire ,
c'est que, pendant les pourparlers, fia officiel
sixon photographia la petite scène de famille,
Enfin, après  un quart d'heure de discussion ,
un Saxon se laisse conduire dans nos lignes.

Aussitôt le prisonnier est triomphalemenl
envoyé au général , ctles poilus font des rê-
ves, mirifiques, en escomptant les Î0 balles
gagnées sans en tirer ni en recevoir, une
seule, lialhecreusement, ils avaient négligé
de s'assurer de la discrétion de leur priioû-
nier. Interrogé par le général; celui-ci, au
lien de dire qu'il a été pris les armes i la
main, raconte comment les choses se sont
passées.

Inutile dé dire-qne ceWftit .pasune pluie
d'or , mai» une averse de punitions 'qni t'omlJa
Bur les négo'eiatenrs de la éaptnre et les deux
poilus les plus compromis eurent même de la
prison.

Rhumatismes, douleurs
A tous ceux, iètines ou vieux, qui sout-
'freiîtrde ' rhurnaitiMi 'e*, -lumbago, 9out/c
o\t àï 'douûuri dans le dos, no-as recom-
mandons chaudement 1 -  c K' l i re  emplâ-
tre «'Bocco », q¥' agitavec une remar-
quable efficacité contre tous'ces maux.

Exiger te uous ¦ Boeco'».'
Du»:toute8-loa.Dliarmaci(S i. l-lrauc- ïl.

Confédération
Le trafic frontière Itilo-sulsse

On nous écrit du Valaia :
Le Briger Anzeiger so fait l'écho dei

désagréments résultant , pour lo trafic
frontière , do l'introduotion, par l'Italie
do passeports spéciaux. Lo journal haut '
valaisan demande l'abolition de ces i)a3.
seports , ou l'application , par la Suisse
dts raéiaca foimalités pour U» lVa-icnà
entrant dans notro pavs.

CANTONS
SAINT-GALL

Potirles familles des soldats. — Le co
mité do secours de Saint-Gall a vWSl'
jusqu'à fin mars, aux familles des î y,
HiiiSi - .s allemands tout les drapeani ,,.
villeetdanslesdeux faubourgs de Tat^,.
et Straubenzell , la jolie sommo de tt**cent mille francs.

T ALAIS
Vn bon exemple. — On nous écrit :
La Société des arts et métiers de Sic:

a renoncé, cette année-ci, à son banqm
annuel. D'autro part , elle a décidé d-
taire àla ' Cais.ee do VlilésnosiattirB del .
villo un don do cent francs.

Les cultures. — On nous écrit :
La commune de Brigue a décidé k

mettre eb location , à un prix minime ,. .
terrains du Rhonosand, qu'ello a fait di.
fficher pour être rendus à l'agriculture,

Li SDISSEETLA GDERRE
Un démenti

Divers journaux allemands ont pnblj
l'information suivante, de Mulhouse (Al-
sace) : « Ces jours derniers sont arrivéa
de nombreuses familles expulsées dt
Bà'e. Elles ont déclaré que cette kBMn
avait été priso cn guise de r.-prétailki
contre les nombreuses expulsions i>
ressortissants suisses du territoiro »!->
cien des opérations militaires, v

Lo Département do police do i: j
Villo déclare que cetto information al '
dénuée de tout fondement. Ma lgré lu
mesures prises dans la zone d'opératioti
de la Hauto-Aliace, rien n'a été changé,
à Bûle , cn ca qui concerné les expul-
sions ; anssi l'assertion relative à des
mesures de représailles est-elle de pure
invention ¦ „ •. . .

Dos armes ponr la Bulgarie 1
Une tentative pour acheter dea vel-

terlis et des fusils dés modèles de ISSU-
1S9G n'ayant obtenu aucun succès
auprès des arsenaux fédéraux , des
.':;.;. n t : '. étrangers achètent actuellement
toutos les armes de ces modèle* tp'ib
trouvent chez des particuliers. Da nom-
breux fusils ont été achetés de cetto
façon au Tessin. -

Les acheteurs agitaient pour le compta
do la Bul garie.

La vie catholique à Bâle
Bitlc, .1 avril.

Nombreuses sont , à Bâle, les associa
tions dont le but est de grouper les di-
verses classes formant la population des
paroisses catholiques-romaines. Gràce i
ces groupements , il règne une sains
émulation , et non seulement la vie reli'
gieuse se maintient , mais elle se développa
do jour en jour davantage.

Parmi ces sooiétés, l'une des plus in-
téressantes et des plus pro'pères s'adressa
aux jeunes gens : c'est le Jiinglingsferein.
Dans chaquo paroisse, il existe un Jiing-
liwssvcrein. Celui de Sainte-Mario compto
1000 membres environ ';' colui de Sainte-
Claire, 700 ; celui de Saint Josep h, -100 â
500, ot colui du Saint-Esprit, de 3001
400. A la tête do ces groupements »
trouvo un directeur ecclésiasti que, pas
un conseil, dont le chef porte le nom it
préfet. ' Les Jiinglingsvereine fona^'
ainsi, pour la ' villo, une armée deîSOO
jeunes gens tout dévoués ù la causals
Dieu et de la religion.

Un dimancho, tous les mois, les mem-
bres de la société font uno communion
générale ; l'après-midi du même jour , il
y a assemblée plénière, avec sermon du
directeur ecclésiàstiquo ct bénédiction
du Saint Sacrement.

Pour satisfaire lo besoin d'activité de
la jeunesse , il ex;iste, au sein de chaqae
Jiinglingsf erein, diverses sections : sec-
tion eucharistique, section théâtrale,
orchestre, société'de chant , section de
gymnastique, etc. De temps en temps,
les parents, lès amis do. la jeunesse ca-
tholique sont invités à constater de vis't
eiaudilu quo'l'on travaille parmi ceU°
jeunesse : ce Bont des-ràprésentation »!
dés concert8:et'à'aiitreB séances qui per-
mettent do se rendre compto des bien-
faits de l'œuvro. '

Dernièrement, lesîjèunos gens 'do 'Ia
paroisse de Sainte-Mario' ont donné ,
dans la grande salle du Boromseum, une
représentation théâtrale des mieux réus-
sies avec, au .programme, La jeté delà
jiaixati  chaltau de Quedlinhourg, tragédie
en 'cinq actes tiréo do l'histoire du saiat
Empire romain,.des-iaoroflaux d'orches*



tre, des chants, dés exercices da gym<
nastlque/étc. Et, tout en divertissant
leurs auditeurs, les braves jeunes geni
accomplissaient un bel acte de charité
chrétienne : la petite recette do li soirée
était destinée au Vinccntianum, l'orphe-
linat catholique dés garçons, qui s'est
installé dans ses immeubles, au mois da
septembre dernier. '

Le Jiinglingsverein de la paroisse da
Sainte-Claire fêtait, le 28 février dernier,
le trente-sixième anniversaire de sa fon-
dation. C'était en 1885, sous la conduite
du fondatPhr de la société,' M. 'Weber,
actuellement curô dc Schaflbouee, que les
premiers membres de l'association par-
couraient, bannière déployée, les nu . 3 de
la ville de Bâle qui, depuis la Réforme,
n 'avait plu3 va ae drapeau catholique.

Le rapport annuel, distribué à l'occa-
sion de la fête, nous apprend qu'il existe
uno section très active, celle des jeunes
gens qui s'engagent à assister nne fois
au moins par semaine à la sainte Messe.
Une antre section, calle des missions
intérieures, a recueilli pour l'Œuvre,
malgré Ja guerre, lu jolie somme de 120
francs. La même société a trouvé le
moyon do restaurer son local servant
aux réunions ut de créer, à la fin janvier,
une salle do lecture pour les militaires.

.*.
Au mois de septembre 1914, la section

bàloise de l'Association suisse do» fem-
mes catholiques organisait l|œuvrc du
travail ix domicile. Il fallait absolument
venir en aide à quantité de victimes
innocentes de la guerre : jeunes illes ,
mères do famille , qui, par suite de là
crise, avaient perdu lenr gegac-pain.
Jusqu'au nouvel an, U> . personnes ont
ainsi trouvé à s occuper , travaillant soil
pour des fabri ques, soit pour des maga-
sins ou dos particuliers , soit aussi poui
les troupes stationnées ix Bâle.

Dans les premiers mois de 1915, les
olfres do travail ayant par malheur di-
minué sensiblement, l'activité de l'œuvre
s'est ralentie; il eet à souhaiter que la
crise ne soit que passagère, sinon la mi-
sère atteindrait plui d'une famille.

o o
An cours du mois dernier, la Société

catholique d'abstinence tint ses assises
annuelles. Lo matin, il y eut , à la sainte
messe, communion générale, avec ser-
mon de circonstance prononcé par M.
l'abbé Schraub , un prédioateur fort
goûté à Bâle. L*aprè3-midi , les absti-
nents eurent la bonne fortuno d'applau-
dir un magistral discours d'un autre
orateur bien connu, M. le Dr Ming, con-
seiller national et Iandammann d'Ob-
walâ.Vun des apôtres de la campagne
antialcooli que en Suisse.

Ce même dimanche, on a également
répondu aveo empressement au vceu du
Souverain Pontife. Les cérémonios pres-
crites pour demander la paix amenèrent
dans les différentes églises un concours
extraordinaire de fidèles. A Sainte-Marie,
de 5 heures à 8 heures du matin , la Tabla
sainte fut  absolument assiégée. A cer-
tains moments, la foule était Bi compacte
que l'on se sentait porté par co flot hu-
main se mouvant à l'entrée du chœur
pour communier. La journée durant,
l'église ne désemplit point ; chacun te-
nait è venir implorer le Dieu do l'Eu-
charistie et à lui demander de faire des-
cendre bientôt la paix tant désirée sui
la terre d'Europe. Ici , on en ressent
peut-être encore davantage la nécessite
qu'au centre de la Suisse. La ville fron-
tièro de Bàle est peupléo d'étrangers
appartenant aux nations belligérantes,
Que de personnes en vêtements do deuil
ne croise-t-on pas, à tout instant , dana
la rue !

Les exercices religieux qui ont eu fieu,
durant le carême , dans les différentes
églises , ont été très fréquentés. Les fidèles
ont éprouvé le besoin de suppléer , par la
prière , par la piété, aux dispenses excep-
tionnelles accordées, cette annéo-ci , aux
lois de la mortification oorporello éta-
blies par l'Eglise. Dans los quatre pa-
roisses,la station du carême a été prêchée
par des religieux capucins du couvent
de Dornach , le dimanche, è 6 heures du
soir.

Et, pour donner à chaque fidèle l'oc-
casion de pré parer la confession et la
communion pascales obligatoires, M. le
curé de la paroisse de Sainto-Mario a tait
donner, l'autre semaine, une retraite pas-
cale aux catholiques de langue française.
Il y a, à Bâle, une colonie française assez
nombreuse , à laquelle il faut ajouter les
Suisses romands et les Alsaciens.

Chaque mois, lo premier dimanche, —
il importé de le noter — à l'église de
Sainte-Marie , il y a, à la messe dé 11 heu-
res et quart , un sermon en langue fran-
çaise. Ce ministère a été inauguré pai
un prêtre fribourgeoiB qui a laissé è
Bâle d'ineffaçables souvenirs, M.' l'abbé
Joye ; c'est lui encore .qui fonda le
Jiinglingsocrein de .la paroisse de Sainte-
Marie.'

Il ma resterait à vous parler dès amé-
liorations * matérielles -, dont on a doté
ccrtdinoa églises de notra ville , ces der-
niers temps, commo aussi de la nouvelle
cure bâtio ¦ pour -le : clergé do Sainte-
Marie.Ce sera pour une 'prochaine lettre.

D.L.

KLï« le

STIMULANT
Apéritif au Vinst Quinquina ..

FAITS DIVERS «
ettiAMaut

Esploalon ie dynamite. — Le .Ve -..- -
York Herald dit qu 'une explosion , dont oc
ignore la ettuc, a détruit une partie de U
fabrique de dynamite Nobel, i Arder (Ecosse).
Trois oavriers out Hé. bleessé».

¦Lea «hemlaéea défteluABiea. —
Hier matin , dimanche, un incendie a com-
plètement détruit l'auberge de la Poste, ritnée
sur la , montagne de Wallenstadt. Le sinistre
est attribué * nne cheminée dtfeotncuae. En
moin» d'nne heure, toot l'immeuble était en
cendres, y compris le mobilier.

— On maode do Bûmplitz qui, pour la
qnatrième fols en pen de temps, des malf&i-
lenis inconnus ont essayé de mettre le fea à
ane ferme, appartenant i la bourgeoisie de
lierne. La police est sur les dents.

Lea danct-ra «ea «ondoltea «leetrl-
finis. — Deax jeaaea filles d'Interlaken , qai
se promenaient on peu aa dessus de la station
da fumoalaire électrique des rocher» de
lieimweh, s'étant approchée» trop prés de la
conduite électrique, l 'une d'elles tomba éva-
nonie et dat être transportée 4 l'hôpital dans
an état grave. L'antre pat être «aavée psr
an M liiuohard, qai lal-méme fat frappé par
le courant et tomba, évanoai. Mais 11 pat se
relever.

Lea TOI» de cuivre.  — Un important
vol de fil de enivre avait été commis vu la
ligne Arth-Righi. Ooen a arrêté les antenrs: oe
sont quelques jeunes vauriens, qai ont vendu
lenr butin t nn marchand de TîïDX métaux
d'Arth. Celui-ci sera également poursuivi.

FRIBOURG
La Banque <*e l'Etat

Le vingt-deuxième rapport annuel de
la Banque de l'Etat vient de paraître.
U contit-nt d'intéressantes considération!
sur la crise actuelle et sur les opérations
de l'établissement au cours du dernier
exercice. En voici quelques passages :

• La criso intense, suite fatale de la
guerre, t 'est fait sentir plus gravement
dans les cantons industriels que dans
les cantons essentiellement agricoles.
Chez nous , les récoltes ont été abondan-
tes en 1914 tt li- Mtail de boucherie s'est
bien vendu, l'ar conlre , lo bétail d'éle-
vage a trouvé un écoulement difficile el
à des prix bien inférieurs à ceux de
l'année dernière.
. « Les fo i  t i - .18 qui no disposaient pas de
fonds arrêtèrent leurs paiements, p'au-
tres sollicitèrent des rabais sur les prix
convenus, d'autres enfin, en jietit^iom-
bre, résilièrent kurs marchés. Cette per-
turbation dans les affaires eut comme
conséquence néoessairo uno gêne momen-
tanée dont le servioe d'intérêts dans les
banques so ressentit immédiatement.
Les caves à fromage regorgeaient da
marchandise difficile ù écouler. Ponr con-
jurer une crise quo deB gens avertis
jugeaient imminente, on fonda , sous les
ausp ices du Département , fédéral da
l'agriculture, en la forme d'une coopé-
rative, VAssociation suisse des exporta-
teurs de fromage, au cap ital de 6,000,000
francs.

« Cette association concentra l'expor-
tation des fromages pour en assurer la
vente û des pris p lus rémunérateurs.
Les banques cantonales et le cartel des
banques suisses loi prêtèrent leur appui
financier en lui assurant un crédit d'es-
compte de 12 millions de francs. En
considération des avantages que le can-
ton de Eribourg, essentiellement agricole,
allait tirer de cette association , la Ban-
que de l'Etat n'a pas craint de se
charger d'une participation dc 750,000
francs.

« En 1914, la Banque a mis à. la dis-
position do la Société coopérative pour
la vente des fromages de Gruyère les
fonds nécessaires à libérer sa part à la
constitution du capital social de la
Société suisse des exportateurs de fro-
mages. Cette association a rendn déjà
d'importants services. Esp érons qu 'elle
se développera et constituera une encou-
rageante expérience.

« Les fabriques de denrées alimen-
taires ont eu un exercice normal , en
rsison .de la vente facile de leurs produits
aux belligérants. Citons les fabri ques.de
chocolat

^ 
de laits condensés et de pâtes

alimentaires et les raoulias. Par contre,
los autres industries ont eu à souffrir.
les unes de .la difficulté de s'approvi-
tionner en matièros premières, les autres
du ralentissement dès ventes..

« Inutile de aire que l'industrie du
bâtiment fut paralysée. Architectes,
entrepreneurs , maîtres d ' état , sont
restés longtemps sans . travail.. Le com-
merce des t'ois de construction a néces-
sairement,, lui aussi, souffert de la crise
générale.

« Dos lo moi3 de septembre , là Banque
a repris ses opérations de placem'onts,
eh satisfaisant a toutes" lés "demandes
qui ont paru suffisamment garanties.

« Malgré le renchérissement du loyer
de l'argent, ello * maintenu ' au . 4 '/. -.%
le taux des prêts . aux : communes bien
que, à l'înstar d'autres : banques canto-,
nales suisses, '«Jla' .b6nifie.lo'4l3/V% aux
dépôts, à.terme.--.

« Les dépôts contro obligations onl
augmenté d'environ 3 millions de francs
pendant l'année 1914 ; cette somme eût
été bien supérieure, si .In guerre n'avait
pas éclaté. La Caisse d'épargne donne
satisfaction ; elle compte 809 nouveaux
carnets ; les versements sur les anciens
carnets ont repris.

« En sa qualité de membre do
l'Union des Banques cantonales suisses,
la Banque de l'Etat s'est intéressée à
la constitution de Ja Banque du Tessin,
au capital de dix million» de francs.

« Le.produit net de i't xercïcs a Été de
1.32Î.783 fr. 45.

« ï) peut être considéré comme .satis-
faisant. Il y a lieu de relever tpui spé-
cialement à cet égard que : 1° La baisse
générale et extraordinaire de tous Jes ti-
tres a occasionné, snr le portefeuille Aes
f ITets publics , un déchet momentané Ua
plus de 200,000 fr., qui eût été autre-
mtnt considérable si la Banquo avait
gardé son portefeuille de 1911,

« 2° En application de la nouvello loi
organique, le fonda d'amortissement de
la dette publique s'élevant à 2,856,800 fr .,
a été versé à la Caisse de l'Etat. L'inté-
rêt de cette somme — une centaine de
mille francs environ — augmentait pré-
cédemment los bénéfices de la Banque.
Le nouveau système est incontestable-
ment plus rationnel.

« 3° Ensuite de la réorganisation dea
Chemins de fer électriques de la Gruyè
re, le crédit ouvert à c:tte Société a été
remboursé au moyen d'un prélèvement
de 5,500,000 fr. sur les dépûts de l'Etat,
d'où une diminution de receltes de
45,000 /r., réalisées auparavant en diffé-
rence entre l'intérêt bonifié à l'État et
l'intérêt compté aux C. E. G. 11 est vrai
que ce déchet n'est qu'apparent, puisque
la Compagnie n'a jamais été en mesure
de faire entièrement le service de sa
dette chirographaire.

_. L'administration a tenu compte des
moins-vaines résultant de la crise ac-
tuelle : elle a .effectué tous les amortis-
sements indiqués par les circonstances. >

Le rapport conclut par des remercie-
ments au personnel de la Banque.

De Fribourg aux Invalides -

On se souvient que, lors du passage
à Friboarg des trains des grands blessés,
M. I I .  Z. eut l'idée de faire hommage
aux mutilés de drapeaux suisses à croix
blencba sur fond rouge, avec l'inscrip-
tion : Pribourg aux grands blessés. Cette
attention a été hautement appréciée en
France, puisque l'on apprend a u j o u r -
d' h u i  qua l'un des emblèmes remis aux
blessés passant à Friboarg a été apporté
aux Invalides où il ligure au milieu des
trophées de guerre.

Examens au Technicum
Les examens de diplôme viennent

d'avoir lieu au Technicum de Fribourg ;
iis se sont terminés le jeudi , saint,
1er avril.

Les examens des techniciens électro-
mécaniciens se sont faits sous la direc-
tion de MM. Maurer et Reyff , ingénieurs.

Ont ol i t ' -nu le diplôme avec grand
succè3 : MM. Henri Ferrer, dé. Barce-
lone , et Léonard Crétin, de Lentigny ;
avec succès : M. Carlo Meschia , de
Milan.

A l'école do géomètres, les examens
ont été dirigés' par MM. Crausaz, ingé-
nieur et géomètre à Fribourg, et Mer-
IT.ou.l , géomètre à l'Isle, conseiller na-
tional , membres de la Commission suisse
pour les examens de géomètres du Re-
gistre foncier. .

Ont obtenu le diplômo de géomètre,
avec le plus grand succès : M"e Margue-
rite Winckler; de Eribourg, à Morat;
aveo grand succès : M. Frédéric Impe
ratori , do Pollegio (Tessin) ; avec succès :
MM. Joseph Stceckli , de Boswyl (Àrgo
vie), Georges Schmalz , de Stalden
(Berne), Ernest Rauss. de Fribourg, à j
Berne , et Léo Pfammatter, do Eischoll i
(Valais).

Ont subi avec succès la première
partio des examens de diplôme et ont
été admis au deuxième, examen : école
du bâtiment : MM. JJenri Triulzi.'do
Lugano, et Américo Zamaroni, d'Ave-
gno (Tessin); école de géomètres : MM.
Emjle Luyet .de Sayièsp (yalais), Werner
Freudiger, do Corgémont (Berne), et
Henri Pfanner, de Fribourg.

Les cours du semestre d'étfr s'ouvri-
ront lundi prochain , 19 avril, par l'exa-
men dos nouveaux élèves.

Bazar de charilé
Le publio charitable de Fribourg est

prié de ne pas oublier, lc bazar qui aura
lien mardi 6 et mercredi 7 avril , dans
la grande salle du ,'rez-de;chaussée de la
Maison de justice et qiii _constitue uns
tradition fort ancienne dans notre ville.
L'initiativo de . ce bazar appartient à
l'Association des Dames de tharité' trui
l'organise chaque année au prqfit des
familles indigentes qu'elle assis.tr. :

L'exposition du Bazar sera visible lo
mardi 6 avril après midi, de 2 h. à 6,-h.,
et le mercredi matin , de l O m à m i d i .
La vente, qai so lait par enohères, com-
mencera le mercredi.à. 2 h.; .lo;bullet
sera ouvert dès Ib.' ^..Les dons seront

1 reçus avec reconnaissance,, au rez do-
.chjus ct-e de la- .Maison-do justice .

Un Fribourgeois
tu' milieu des combattants

Un Fribourgeois qui vient de rentrer
en Gruyère nous communique quelques
impressions de son séjour sur le théâtre
des hostilités :

bs 22 septembre, j'assistai au bom-
bardement, par les Allemands, d" ?>'¦
lage d'Apremont-la-Forêt, situé devant
Saint-Mihiel (Meuse). Ce fut terrible.
Douze maisons furent détruites, huit
personnes hachées dans leur appartement
par un éclat d'obus.

Le 23 septembre, le village est cerné
par les ennemis. Ja suis, arrêté par des
soldats qui me traitent brutalement. Je
proteste en leur montrant mes papiers ,
qu'ils ne daignent pas même regarder.
La maîtresse de la maison plaide en ma
faveur, déclarant que je suis Suisse,
mais c'est en vain ; si je sors de la mai-
son , c'est la mort certaine. Je me rési-
gne à mon triste sort et je leur apprête
cinq canards qu'ils ont exigés pour leur
dîner.

Le village est ensuite mis ù sac :
30,000 bouteilles de vin disparaissent en
ua clin d'œil. Conserves, légumes, fruits,
lard , miel, confiture , ea un mot, tout cc
qai est mangeable est.emporté. Le même
soir, on nous prend nos lits et nous pas-
sons alors 21 journées dans les caves où
nous n'avons pour toute nourriture que
da lard cru.

Lc 24 septembre, le bombardement
commence et ne s'arrête que. quand tout
est détruit.

Ls 25, un obus, tua S vaches ù l'étable.
Quinze enfants et huit fe mmes qai s'y
étaient réfugiés sont sauvés, comme par
.miracle..

Toutes les nuits se passent dans un
vacarme épouvantable :. coups de fusil,
cris de soldats. Les batteries, qui se sont
retranchées sur les hauteurs qui entou-
rent notre village, font ua feu d'enfer.

Les Allemands incendient le village.
Us épargnent cependant notre maison,
qui leur sert de remise pour les che-
vaux, les vaches et les porcs.

Le 14 octobre, à 9 heures du soir, trois
soldats, baronnette au canon, viennent
me saisir et m'emprisonnent comme
espion. Le lendemain Eoir , ils m'enfer-
ment avec 42 personnes du village dans
l'église de Woiûvillo (Meuse), qui sert
auasi d'infirmerie. Les deux premiers
jours, on .nous laisse sans nourriture ; le
troisième, on nous apporte de la soupe,
en quantité tout à fait insuffisante. Et
c'est, dans cette église, un va-et-vient
continuel de blessés. Enfin , au bout de
six jours, on .m'oblige à creuser dei
tranohées, à enterrer les chevaux morte
et à emp ierrer les routes. _»

Le 23 octobre, on nous conduit déci-
dément en Allemagne, mon patron , sa
famille et moi. Nous y sommes restés
jusqu'en février, date â laquelle le
rapatriement des internés commença. Ce
fut pour moi un soulagement de revoir
mon pays, tout en emportant de terri-
bles souvenirs de cetto longue captivité.

La seule grande consolation dans ces
moments d'angoisse, c'est la prière ;
aussi n'avons-nous cessé d'invoquer
Celui qui est Je Consolateur do toutes
les misères. C. C

Les enfants et les allumettes
Deux commencements d'incendie «ni

été causes, dans le district du i-ac la
semaine 'dernière, par l'imprudence
d'enfants qui s'amusa-ient avec des afiu-
metlcs. La "première alerte a cu lieu 11
Courlion. Ou a heureusement ipii mai-
trraex las flammes avant qu'elles aient
pris de l'extension.

•La seconde alerte s"est -produite tl
Sugiez, vcifclrodà après midi. Un garçon-
net do trois «ns réussit à mettre le feu
à ua las de fagots, d'où iks flanum-s sc
communiquèrent à la maison habitée ipaT
la famille Louis -J-nct et appartenant i
la camimune.. L'immeuble <i été à (moitié
détruit,..-1 - - • i -
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ZUrich, J'aorilJ midi.
Le temps s'améliore , mais va rester

nuageux. -

- « m m a lf s ^ ^S &f S .
avoir on teint pur , rion na vaut -la.cr&ms
Berthnin. Fr. l.SS le pstlt modHo," dan* les-
priacipales matsonsds par fan i s r l e , pbàrmt-
•IN (t droiasrUi. . • Hfoi

Dernière heure
Bulletins russes

Pétrograd, i avril .
L'élal-nïijor «lu généralissime commu-

nique, le 1 avril, à 8 heures idu soir :
«; Sur le -front, â l'ouest du Niémen,

les combats se Uévekiçipenl très favora-
blement pour . nous.

« Daus ics C11npall.es, au cours du
2 avril , «u»us avons remporté nn succès
considérable, «fcuis le secteur -nord -de la
direction «le ButTeU.

« Au cours du 2 avril , nous avons cala-
*nré,. sur k front jle* Canpathes. 4>lus <d«
2100 sixldals, 3 canons et S mitrailleuses. 1

Pétrograd, 3 avril.
¦ (Vettnik.) — -La tentative ries Autri-
chiens, après avoir rpassé noire frontière,
d'envahir -le territoire russe dans ht di-
mclioji de Chotin ,- a échoué complète-
ment.

Comme ctia fut «nnanci: le 30 mars,
le déttichcmcut «musai qui qjiérait dans
ceUe région fut déiait. Ayant été en par-
tie anéanti, ct 'en .-partie fait -prisonnier.

Eulittin ture

. Contlantinople. 5 avril.
Communiqué du grand, quartier géné-

ral turc, ie 4 avril :
< Nolrc flolle a coulé, hier. *prè>

d'Odessa, deux Liteaux .russes, le Provi-
dent , de 2000 tonnes, et le Vasloclmaja ,
de IOOO tonnes.

« Les équipages onl élé faits prison-

» Lc croiseur iledjidieh , qui participa
à cette affaire, -poursuivait des bateaux
relève-imàics, aux environs du fort
d'Otschakof , sur la côte ru»r,e, lorsqu'il
touclu unc tnùnc dérivante «it coula.

c L'équipage du iledjidieh fut sauvé
par des bâtiments de guerre turcs se
trouvant dans 3e voisinage. Les matelots
du Vediidielt ont cu une attitude .digne
des plus grands éloges. Toutes les culas-
ses des canons du navire furent .enlevées,
après l'explosion de Ja minc

^/
LecCfeOîsCTir

lui-même fut torpillé, ifin.de rerulre im-
possible son renflouement,-par J^unemi.

< L'un des bateaux «elève-fliines, qui
ont tenlé hier de s'approcher des Darda-
nelles a été atteint , à la hauteur de
Koum-Kateh , car des projectiles de nos
batteries et a, coulé.

« Il n'y ïk«(ttcun autre fait important
à signaler , dans les ..Dardanelles ni sur
les aulres frohis.' •

Serbes et Bulgares
Salonique, 5 avril.

Havas. — Au cours de Jeur incursion
sur territoire sertie, les comitadjis au-
rai-mt contraint -les habitants dc plusieurs
villages "serbes ;'i passer cn Bu'isane avec
leurs biens ct leur bétail.

•Les coroiladjis auraient aussi inccndK
le blockhaus de Plavoud-Berekli.

. . Sofia , S avril.
(Agence bulgare.) — L'n nombre con-

sidéiuble de musulmans, hammes,- fem-
mes -et enfaaîts , se sont réfugiés hier, di-
manche, cn territoire bulgare, poursuivis
Var Ues Serbes.

Les fuyards , dédarenct que l'agitation
est extrême dans les villages des districts
de Valandovo et dc Tikvesch.

Hier matin. Ues -population!» soulevées
ont tué les soldais serbes postés daas ces
localités. - ' " '

U politique de M. Venizelos
.ithencs, S avril.

Dans les déteVaralions failes à ses amis
politiques ct «produites par le* jour-
naux de son parti . M. Vtairélos a dit* :

•« Le -ministre UIAnglrtcrre m'a fart
saivoir, le 11 janvier, au nom de sir EH.
Gîey. que, si la ¦Grèce portait secours à la
Serbie, les puissances de. da Triple La-
tente consentiraient volontiers là d'im-
portaimtes concessions territoriales . en
.Vsie Mineure. Le ministre. d'Angleterre
a ajouté que, si 'je voulais one entente
sur cette base, il fallait que gamt-wc,
saus -rc-larde, aux gouvernements alliés,
ma proposition , qui serait certainemenl
accueillie .avoc faveur. J-e rcpru'-aentant
'de l'Angleterre me demanda aussi ide re-
tirer .1rs objections que. je ifaisais à des
concessions territoriales qne 3a Serbie
consentirait' à ta' Bulgarie, puisque, par
suite dc. l'extension -territoriale'de la
Grè_e en -Vsie Mineure, l'équilibre balka-
nique n'élait pas-rompu au préjudice de
-la' . Grâce. Le colonel iMe*exias, chef de
section de l'état-atuyor, â qui on a de-
mandé son avis,; admit que-la coopéra-
tion gréco-rouenaino. ue suffisait pas
pour, tenir çn ïe-spoct la Bulgarie et'que
3» coopération , Ue' cé51e-"ci était (néces-
saire. M.. lYénizéios adressa Hoiic au ro!
un,mémoire,dtssiut que, jusquïi.airjotiT-
d'huC notre politique eomsislail à con-
sèrvi-'r-'Ia neutralité aussi>loQgtcmp$,_que
Ja .Serbie n 'exigerait- pas .que * nous te-
nions les lengasiînienLs.pris-envers elle.
AujpinWhui, ' nous sommes rnviics à
prendre'-part .-à; la, guerre en* échange
de ; compensa lions qui . feraient . de. -la
Grèce -une • çrajàte ¦ puissance. Pour - ob-
tenir ccs-couifiensatioifts, nous devonssif-
fremter les'dangers, qui, du reste, subsis-
teraient'..isi'nou« ne faisions pas Ja 'guerrc.
St nous.permettons que-la Sej-fiic ' soit
éotasée parUt-s A-u&ra-AUtmanite, •'¦notis
n '.àvqns.pa* la^'ortitiife-qiic^ccuïJfi 'lic
dc.-^udront pas.-à 'Sid'onkiue.'Si' l'Aulri-

'•«âiê -sB'—«intente -̂ '-occuper, Ma-Serhiey

rien ne prouve qu'elle n'invitera pas la
Bulgarie à occuper la Macédoine. Quelle
sera alors noire «àiualion ? Il nou» fau-
drait aller au secoura dç ila Sçrtiie. dans
des conditions autrement Uéfaxota|>les
que dans les conditions actuelles. Nous
devcjis clierciher la coopérai ion de la
Roumanie «â oeHe de Ja Bulgarie et par
cette coopération assurer la vjitfoire dea
alliés.. Pour Jai réussite du projel, je crois
que des concessions importantes /doivent
être faites à la Bttfearie. Nous devons,
avant tout , retirer nos cobjections, aux
concessions territoriales de te Serbie i
a Bulgarie, même si ces .concessions
s'étendent à la rive droite du Vardar. Si
cela ne suffisait pas, je consentirais,
queî<rne douloureux que ce soit , de.sacrî-
fier Gav̂ la, pour sauver iîiéUéaisane en
Turquie et assurer la cr&tion de la
Grâce vraiment grande, comprenant tous
les pays où l'héûénisnie a exercé M'"
action durant les longs siècles de son his-
toire. Pourtant, ce sacrifice .ne serait pa»
fait comme prix de, la neutralité .de la
Bulgarie, mais comme ccwnpiensa „oiv
pour aa partifcrpation <« pour' sa.part ac-
tive & Ja guerre à c»1té des iABiés. 1» .

i-e mémoire parle ensuite des '.ir - .nc .i- .'-
tions à prendre pOtrr J'ôeJtangc des popu.
latioiis et dc leurs biens et continue
ainsi :
. f  Comme compensation parlieile poitr
nos concessions et si la Bulgarie s'étend
au delà du Vardar, nous demanderons
que le secteur Doiran-Guevgueli nous
soit concédé afin, que nou? obtenions au
nord une frontière importante pour com-
penser la perte-considérable que nani
subirions •

M. Vénitélos en>*isage le cas où la Bul-
garie ne voudrait pas accorder sa coopé-
ration : < Il conviendrait alors dc s'a-
dresser à la Boumanie. »

rPuïs M. Venizelos montre les dangers
que courrait l'héllénisme cn Turquie à la
suite d'une victoire turco-allemandc,
puis conclut à. la nécessité pour la Grèce
de libérer les Hellènes encore asservis
afin de conserver Festime des puissances
qui onl aidé ù la constitution du royau-
me et lui ont toujours donné leur pro-
tection .

Dés déclarations faites par M/Cotma-
ris, chef acluel du cabinet grec, disent
que, si la politique de M. Vénizâos,ad-
mettait des concessions, par contrée, la
politique du cabinet actuel repou^st
toule idée de .«xnce_6o-n..'« î*

U Papa tt ta BH^ùiP^
^

- - • - - 'Borne, 5 atn-il.y
La pakne oetferie au Souverain Pontife

pour le dimanche des iRameaux. a. élé
envoyée, cette année^i. par Benoit XV,
à la fille du nouvel ambassadeur de Bel-
gique près le Valican , M"* van tien Jieu-
vel.

SUISSE ;
U mission protHlante

luprèt du p r iso n nie rs dt eut rre en France
Berne, ,  5. avriL

V. — Le communiqué du Départemeivl
poUtiquc fédcral concernant le pasteur
Zinnnerli qui élait chargé de visitet. les
camps des prisonniers aflanensjds en
France, a confirmé un hrui . ipii courait
depuis quelque teemps. L'Agence télégra-
phique a été très indulgente cu disant que
M. Zinuncrli avait été ¦ déchargé »' de
ses fondions ; Je ctamumjqué officiel t£t

Il parait que Je choix du kiélrgué prw
{estant aux camps d-s qnàaasaxKTs st'.a.
-pas été arrêté avec tous les -soins voulus.
Lcs antécédents de . M. Ziimncrli ne,je
qualifiaient guère pour cette mission très
délkatc. Il a été collalwratemr à desi
journaux berlinois et iétait plutôt discuté
«iaus les milieux de fta cokmie snisse k
Berlin. H -avait su sc faire b.ien voir au
Palais *édéi_l ; (mais dm ne tarda .pas â
découvrir que ,!« <hoix était malheureux
ct tpte -Ues ajoutés franç»ise£. ne..ppu«
vai.-nt agréer sa iperseOime.

Ilonc M. Zimmerli ia élé rdevé dc.&cs
fonctions çt rempSâcé par M. Otto Lau-
terburg.. «le Berne, pâatenr, <jui, - d'aj>rôs
nii infonna'ions, s'acquitte parfarhanveirt
el «mscictvcit-usement de-sa-tâche'dàw
¦caie. .

Un r»cot«
Lujfano,ï5isi>ril.

-iLa"" Direotion - de-- l'Instruction 1 publi-
que ,, ayant dû mellre à .piod-' le. profes-
seur-agitateur 'Bartaùr,-dut.;nin.« - de
Lngasio, l'avait en-.nnrrèmc teanps.'mïsjau
béiicf rce ,'d'une fusion"', à-payer' par' Ja
:«ais>c de .rçtraitedu'conpsienSï^n^Bt.
1- f Association des-iiîsijûàeirrs :«a_i 'oli.
--<__1£S._ »_5çc^se 

ua rpcours ' au;goiR;ei*c-
inient -contre, cottedècision.-
!-2- .¦¦ 
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Etat civil de Is villa de Fribour.

- •-^i j  
lï
W»ÏSffl«»tt '1

¦âO-mar... — Luthi , Jcsé?fcino , tl!» da j»c-
qpta, tapissier , d'AOHerbimnooa l'iîcrr.s 'c , et
d'Ellae, née Tuomèt , Planche XnUktvti. Î5S.

Zn-ielù. Qtibrià, fila de Chtrleit, eoi&eorr,
it Friboura. et.de. Marie, née Pauchanl,
-NfcnvevfUiN $î. . .'. ' . - ,. ,.

-3f-jnar».-- OolUng, .' J=îJ I_. fila d«;.Jo-
*epb. couvreur , de Tinterin et Salnt-Oan , et
.d-eMéle.'nte-Scbalkr.-KeqvevUIe.iSè.
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' Feuilleton de LA L1BEBTE ta surprise est «mpréhensible, car, mal-
-̂ ~^^~-~~~~~~~~^- ^~~—^_ gri tout , il était impossible de rêver

pareille chose ! Un homme i-élébte comme

A lui , et tellement recherché, et follement
f p  t n f f  n n O I l  V f i  f ï ï P C  riche I Avec cela, il est l'unique héritier

(M * Al LA 6 U C U A  UAAUS* de son grand-oncle, le duc de Versonges,
dont le titre lui fera également retour ...

... Par H. KELLY Un geste de Valderez l'interrompit.
— Ces considérations mc paraissent

à','V * ' 
? ' :i ' ° ' bien secondaires , mon père. Je vois autre

chose datvs le. mariage...
> Mmo de Noclare .ouvrait en ce moment — Oui, oui , nous savons que tu fais

les, yeux. Elle .étendit les mains vers sa la sérieuse, la désintéressée. Eh bien!
fille en balbutiant : lis la lettre de M. dè Ghiliac , tu -verras

— Mon enfant , combien je suis heu- les raisons dont il appuie sa demandé.
rouse ! Un tel mariage ! Un rêve invrai- N'aiderez prit la feuille gris pâle, d où
semblable I - s'exhalait ce parfum léger , subtil, qui

.Valderez, devenue subitement très avait persisté l'autre jour dans lo parloir ,
pâle , appuya sa main tremblante au après la visite de M. do Ghiliac. Elle par-
dossier d'une chaise. 11' n'y avait pas courut rap idement la missive, dans la-
trace,, sur son beau visage, de la joie quelle il sollicitait sa main en termes
débordante dont témoignait la physio - élégants ct froids , déclarant qu 'il espé-
nomio de ses parents. C'était bien p lutôt rait trouver en Mllc de Noclare , fillo et
de l'effroi qui se mêlait à sa stup éfaction, sœur si parfaitement dévouée , l'épouse

— Comment.. M. de Ghiliac peut-il sérieuse cherchée par lui , et une mon!
désirer épouser une personne aperçue toute disposée à aimer la petite fil h
pendant une heuro ou p lus? dit-ello qu'il avait- eue-do son premier mariage,
d'une voix qui tremblait légèrement. 11 « Mlle votre fille n 'aurait pas à crairj -

j r i ç  mc connadt pas... dre de voir beaucoup changer ses habi-
• ' M. de Noclare éclata dc rire. ludes cn devenant marquise de Ghiliac,
' — Eârtu neuve dans la vie, raa pauvro ajoutait-il. Je n'aurais aucunement l'in-
Valderëz ! La moitié des mariages se tention de l'astreindre à la vie mou-

.Jbnt, ainsi- D'ailleurs M. de Ghiliac est daine, si déplorable à tous points de vue.
'de .ceux, qui jugent tes gens d'un coup Elle vivrait avec ma fille au chûteau
d'œil... Et puis , petite naïve, ne sais-tu J d'Arnclles , où son existence ser .it très
pas que tu es assez belle pour produire I calme, — presque autant qu'aux Hauts-

. le, fameux coup do foudre? Cependant I Sapins. Avant toute chose, je recherche

Monsieur Dominiq-neChallamel,
boucher, à Fribourg, et ses en-
fanta ; Momienr et Mali aie Julien
Berset , à Cormérod , et lenrs en-
fants tont part à leurs parents,
amiaet connaidsances de la grande
perte qu 'ils viennent d'éproover
cn la personne de

Madame Marie Hamel
nie Berttt - -

leur cht-ro épouse, mère, sœur,
belle- sœur, toute et cousine,
décédée après one courte mala-
die,' a l'âge de 59 % ans.

L'oflice d'enterrement anra lieo
-mardi matin 6 avril , a la collé-
giale Saint Nicolas.
. Départ' 'do convoi tonèbre :
Hôpital doa Bourgeois , i 8 heures
10 minâtes.. .

' Cet avis tient lieu de lettre
de (aire paît.

R. I. P.

Sf t i _t f * .i .*Jtxi£_t _K_tJ_ *.i t.
ODTMGES ia i' liiè TEX1EK :

LA PIÉTÉ
ohez les douces
. %" - "nt_«si>.' Bo

La Charité
chez les Jeunes

Prix : 3 tt. 50

La Sainto religieuse
. P« Mgr IXI.OKO

; ¦'. . ' . Prix ; 4 tr.

MÉDITATIONS
^

iur Itt vérité* et excellcncei
SE

Hotrt-Seitjugor Jéiu-Ckrist
:•_ [X &X i»Î.B0TO901H8

Pria : 3 volume. 6 fr .

les Gloires de Marie
*t» . .

Saint Al phonss ût Lljuorl
2 volumes, 1 fr. 20

Les pécliés de la langu e
et la jalousie

DAN8 U VIE DE U FEMME
PW Mgr LANDRIOT

• - Prix: 3 ft-.

I/Egltae et l'Orient
aa Moyon-Ag.c :

LES CROISADES
psr Loo ';3 BRI HIER

X'rlr-r : 3 fr. BO

Librairie catholi que
Place St-Nicolas, Fribourg:
rtnu wmammtî

B-]». \:ê\
Oranda et petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation, par paire et par pièce
vitrage*,

BRISE-BISE
etc. Vente directement aq eoo-
sommstew- EcfoaotÙlona par re-
tour du courr ie r .  615-181

H. Mîltkr , Hêrlsan I, 328
PaVrlriui ir.|*UU i» rlduox bndia

g mmmmmmmmmmm ^^
*" G*2>3tS *__ 1lJe<0^ tf% ** f % f  99 °a!me Çt ^"* t0"teS leS ô ĈC^ons 

PttlîîîOSiaîreS, I
WJ I j Ç j Uf r Y & t ?  * R O Cf j &  la loux, Tinfhienza* la grippe,

¦fe " On t»nd la J/ROLINE "ROCHE" dans watts l«J pbormoclej on pris d« f 's .  •».— le ftocan. * S

 ̂ Protégez les produits
^^T^to 

__
0 __. DES

R̂&Lt sources minérales indigènes
™ __|^____P l'onn l' I r i r i l C  e5t lc nieillear remèie contre lea talurrhrii

ŷjam ^^ ti ' *,u *-*¦ 1UI' ««c* orttuci de lu rcaplrut lou et dn 1»
^^J^F 0^k digestion, et en cas de «outle, «lnI>Cl«, euleul» biliaires.
^m^r 

__
T^f Elle surpasse en valeur , quant â sa minéralisation , les eaax

V ? B 
~

Jf1k d'CHS, de VICHY et de FACfllHGEll.
wtJS Ŝ _m Rmiri-P Hpl f r l f'  (•«•«g»8 a l'ean de Wiidongen) en cas
^¦̂ V H ?̂ fc 

BUUIw ill-IvUt/ d'alleolion des reins et de , la vessie, graviers
___W im Àw _____ cl C4'cn 'a urinaires.
^m_ & j B T_^r Çmil'fil F f U ' f l l I I ' l f l t e  'p!UI 'Odnrée alcaline fort»)  en cas de
^̂ T̂^r ^̂  ̂

13UUHI- rUIlUIiaïUa sciofolose, tnméfaotion dea glandes,

^^^^^r ^^^9t̂ 
goitre , athérome artériel , goutte.

, Y
__
a_____^^ ________ KnilPPfl Rl'lvoilrn <eaQ lerruginen«e acidulée de facile diges-

ConSIlUeE _^ -_P*__k OUlirtC I X l l l U l U  iiQa) t.A zia ,u cUoroae, d'ané.mie et
jn^^ |V^B de

V0tr8 vV^B _____\Ww____r  ̂
Kanvt 'a  T Î H ' i m l i i l u  U meiUenreeandetaMeanisMneatralisanl

^^^F^^^^^ LlUUU. t  

IUtU| l l I I I t  

raciditégajtnqueetlavorlsanl.ladig.slioD ,
médecm R̂) Se troaYent dans tons les dépôts d'eaux minérales

r̂ et dans les pharmacies.
D* H. GANGUELLET

cOenlùt* américain
OeuBtUUoat i VAVfiRSE .

loai lei lundis  tt leodli
to 8 h. a 12 b. el de t a G ft

H«J BOO DBIiAUBKXS,
photographe,

(vla-4-via de la Gare).

Ta-alIIa re lournaul  tx Pa-
rte demande

j e n n e  serviteur
au conrant dn service intérienr
Très bonnes références, bonne
santi, tenue soignée.

Ecrire sou» V 1297 L, a Haa
senstein et Vogler , Lausanne

Demoiselle 22 ans, connaissant
bien le service, temaatt plaça
tout de suite, comme

SOMMELIÈRE
ou , i défaut , lille de chambre.
Certificats à disposition.

S'adres. 4 H»« Clara • Wlaer,
Ho. court (Jura bernois!. 1161

Bonne famille, à U u l l e , pren-
drait

en pension
1 on 2 jeunes  fliles désirant
suivre les eours d'nn pensionnat ;
vie de famille ; piano. Cnre d'air,
lait et œuf* i discrétion.

S'adresser a Haascnatein cl
Vogler, Bnlle, ions H 477 B.

A remettre, à Genève
eafé titoé au centre de la ville.
Prix avantageux,

«'adresser : ut"' v«ave OrU-
nlnc, me Grenut, 15.

f ¦JJft i Armel â feu
<Wm Flober t  de
Ŝ J ^A poche, 6 mm.¦ h.BJW.Grand ,

dep. Fr. 4.50. Revolver 6 coups,
7 mm. dep. Fr. 8.—, _ 9 mm.
Fr. II.—. Pistolets, Fr. 1 SS.
Revolver & percussion centrale
Ïour cartouches 7 mm. Fr. IIS.—,

fl mm. Fr. IS.—. Pistolets auto-
matiques , véritable Bronoie, cal.
6/3i Fr. S».-, cal. 7/6S Fr.
4S.—• Fusil de chasse tx 2 coups,
dep. Fr. SB.—. Mnnitions. Cata-
logue gratis. Réparations. —
i,.. i i l n I s r i lY , !c.|.i - . l' i i . e ruf .

ON DEMANDE
an domestique de maison
connaissant k leni le service,
muni de bonnes reféiences.

S'adresser sons H IJ68 F, k
l'Agence de publicité //aa*en»f«i»>
£ Vogler. Fnbourg. 1252

Demandez
dana les bons magasins,
Hotels. Cafés el Resianranls
les cc .nr.ici liqueurs nolaaea

A TI.SU1IK

nn char à pont
neuf , i bon msrclié , essieu N« 16.

8'adrcSM' ix tt. Blclmaan,
maréchal, ii Arrr-aar-Bosé.

On demande
à reprendre

dans e lac.'uni > mois, Ba petit
eommerceB bien n rha lnneo .

Offres avec détails * l'agence
Iltxttentttin & Vogltr, Fri-
bourg, tout H 1360 F. 1153

Vente d'immeubles
Murât IS avril, déa 2 h. de

l'après-midi, l'olliee des faillites
de la Sarine exposera cn vente,
aux enchères publiques, » la salle
da Tribanal , k l'ribonrg, les
immeubles sis à la rus de Moral ,
H* 2SE,ûomprenao\maison de sept
logements, boulangerie et jardin,

l'rix d'estimation : 18,000 lr .

Semences fourragères
CONTRÔLÉES

Trèfles (garanti sans cuscute)
F.-; ¦> -. (':• i , Filial, Bijjnt, \y _v ._ >.

Dietjli , ïttHft, Uin», *•
CHKZ

F Rlîin! Chaîne " 121
il  UUiVé D«r St-NlMlai

FRIBODIte.
A u l o - M - j t o b c n t l n e - H u l l B i

une jeune personno raisonnabl ! et bonne,
— et telle m'a paru Mlle de Noclare. »

Ce qui, dans le ton de cette lettre,
avait échappé au père et ù la mère , fous
d'orgueil et de joie, se précisa nette-
ment dans l'esprit de la jeune fille : elle
saisit, sous les phrases correctes do
l'homme du monde, la froideur absolue —
probablement, aussi profonde que l'était
sa piopi e indifférence à l'égard d'Elie
de Ghiliac. En admettant que celui-ci
eût ressenti le coup de foudre , il n'avait
su aucunement le montrer, en dépit de
son habileté littéraire.

De cette flatteuse demande en. ma-
riag<>, il se dégageait clairement ceci" :
le marquis do Ghiliac cherchait uno mère
pour sa lille, il pensait la trouver en
cette jeune fillo pauvre, accoutU'méo à
une existence austèn) et au soin des
enfants. Par M. d'Essil, il avait eu les
renseignements nécessaires, el , ne son-
geant qu 'à un mariage de raison, ne
s'attardait pus en p hrases inutiles à
l 'égard de cette humble petite provin-
ciale, â laquelle il faisait 1 honneur d'of-
frir son nom, un des p lus glorieux de
l'armoriai français.

Valderez comprit aussitôt tout cela,
un peu confusément , car elle était inex-
périmentée , et elle n'avait jamais eu
le loisir ni l'idée de réfléchir sur la ques-
tion du mariage considéré par clic comme
ù peu près inaccessible.

Elle tendit silencieusement & son père
l'élégante missive dont le parfum l'im-
pressionnait désagréablement.

EFFICACITÉ CERTAINE
Migraines. Grippa
Névralgies, eto.

CEPMALIK
Bemède souoerain

A. O. roUtal ,  p h. , Yverdun.
1.601a boita. TOBUI phtraaclM
Dépôt : riiarmnclea lionrc;-

tneeht * fcaPP. 707-211

PENSION
Deux Jeunes fllle» liéqnen-

tant les écoles auraient r-rç«e*
dans lamille catliolique de Lau-
sanne. Prix modérés. Piano.
Meilleures références

W" Braoa, 4, place Saint '
/ .nui cnt , I .nunannc.  1178

A loaer, pour le 25 jaillet oa
époque & convenir, nn

bel appartement
de 5 6 pièces , bien ensoleillé.

S'adresser : Une «n Tir,
K" U, 3°" étage. 95S

V1N8 NATURELS
Tanlnolsnouv.Fr.28 ) laiogiit,
Italien,«stable » 34 i »»tt»
Barberato, fin » 48 ( mi-
Btradella bfuc » 50 ( ,*"*
Chianti, extra » 62 {W*
Valteline » 66 j  jjjj
12 bouteilles Barbera vieux (ponr
malades) Fr. 12.—. 81 f

BtaafTer, fr f re», I,nran.o,

GRATUIT
vons recevez

mon catalogue illustré de meubles

J. S C H W A B
ntlBOVBB

174, Grandet Rames. 165

MTQuile croirait ?
Dans le canton de Fribonrg, il

aetabrique des la»t«ra*a (genre
ancien) pour l'oioementation et
l'éclairage des corridors, esca-
liers , vestibules, vérandas, salles
i manger, etc. Travail en fer
forgé plna arllatlqne que les
produits étrangers ct -meilleur
uareba.

Prière i MM. les Architectes
de s'en souvenir.

Demandez modèles et rensei-
gnements i l'Offlee rnniur t -
.Ul  ,-t ladaairlel, Balle.

— Eh bien 1 qu'en dis-tu? N'est-il
pas sérieux? il ne vont pas d'une mon-
daine , tu vois... ee qui n'empCchera
pus .qu-une

^
fois mariée, tu l'amèneras

;\ faire co qui te plaira. Ce ne serait pas
la .peine, d'.avoir une position comme
celle-là pour n'en pas profiter I

— 'Vraiment, vous iiié' connaissez bien
jeu, ii)0(i pçre 1 La perspective do cette
viv calme et do ce dovoir ù remplit prèa
d'une eWauV ï*»» mère m'attirerait au
contraire, si,., si ce n'était « lui ».

y- Cinilmwit, si co n'était lui ? s'ex-
clama M. de Noclare, tandis qne sa
fejniqij. so redressait, un peu pour regar-
der valderez d'un air stupéfait.
'* "—" Oui; caï il ne me p laît pas , ct jc
ne crois p^â pouvoir ressentir de 

sym-
plitlnc ' a son égard.

' —' Il .no te plaît pas ! bégaya Mme do
Npolare *. Lui qu'on appelle lo p lus beau
grntilhoiimi»-.-mi -Franco 1

M. de Noclare, un moment abasourdi ,
eut nn feordant éclat de rire.

— En yerité, Valderez , as-tu donc
quel que choso dc dérangé là? dit-il en
so .Irappan,t .le front. On t'en donnera
un prétendant de cette esp èce I Unc
pareille, d^rfiande ne se discute mCmc
pas. On l'accepte comme uno de cos
chances' 'inouïes dont on n'aurait. ja-
mais osé avoir l'idée. Ah ! il ne te plaît
pus, cet homme qui n 'aurait qu'à choisir
parmi les plus noblos ct les plus opu-
lentes ! Folle créature, combien de fem-
mes , portant les plus grands noms d'Eu-
rope , appartenant mémo à des familles

A LOUER
Ïoar le 25 jaillet , a logvmenta

s 8 olxambrea et dépendances
dans maison neuve, rne dn Tir,
avec tout le confort moderne-

Idem : 1 lopemeat de (i cham-
bres, à la rne de itomont.

S'adiester i H. a. Hogg>
Mon», enlre-prsneur, ai.-enue
du Midi. 17. ¦¦- 481

appartement à loaer
' A louer , ponr toat de auite on

k convenir, un appartement
_«t> ei i je :. i-r..i; y..

S'adresser : line de lenn-
sanne, 00. 1135

A LOUER
' "ponr le 2S juillet prochain

divers appartements
de 5 et 6 chambre» de maître,
chambre de bains, cbambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. II810 F 841

S'adresser k Alfred Blanc,
aoocal, rouis de Villars, n» 3.

A loner, à proximité de la
ville,, pour la saison on pour
l'année;

maison de campagne
meublée

12 chambres, jardin d'agrément,
pntsircr , .verger , belle vne , prix
avantageux.

S'adresser à MM. Week,
Aeby. 6anaui«rt. 60T

A LOUER
an boulevard de Pérolles, divera
appartements avec touf le
confort moderne, ponr le 25 juil-
let oa époqae k convenir, de
même qu un local pouvant servir
de bureau, magasin, ete.

S'adresser aa . bareaa de H.
fi. Meyer, architecte. 1172

Toaaeaix
d'iraile et d'extraits
en n'importe quelle q-aanlité,
•ont aebet'a a bons prix pai

Joseph FUIES
commerce de.ionneaux en gros

Eoimenbiilekè*(L.accrnc).

souveraines , exulteraient de bonheur si
cette demundo leur était adressée I Tu
ne l'as donc pas regardé, ou bien tu étais
aveugle, l'autre jour , pour venir nous
dire cetto insanité : « 11 ne me plaît
pas ! »

Comme beaucoup de natures faibles,
M. do Noclare était violent à l'égard de
coux sur qui il exerçait unc autorité.
Valdcrci vovait poindTe l'orage. Néan-
moini, elle continua WW&gMUMB-ftt '.

— J'ai voulu dire , mon père, que sa
seule vue suffît ù me persuader que
rien — goûts, habitudes, éducation —
n'est commun entro nous. Il est , avez-
vous dit vous-même, extrêmement mon-
dain ; on le devine aussitôt, rien qu 'à
sa tenue, raffiné en toutes choses, jus-
qu'à l'excès pcut-C'trc... Et ce p li rail-
leur des lèvres que vous avez sans doute
remarque...

— Allons , je vois que ma pïcùse fille
sait fort bien observer . et juger son
prochain I interromp it Af. de Noclare
avec une irritation sarcasti que. Mais
toul cola , cc sont des enfantillages 1
Parlons sérieusement , Valderez.

— Je suis absolument sérieuse , mon
père. Le sujet est trop grave pour qu'il
cn soit autrement. J« vous avoue, en
toute franchise , quo M. de Ghiliac m'ins-
pire uno sorte d'effroi et que je ne crois
pas possiblo, en co cas, de devenir sa
femme. :

Elle prononçait ces derniers mots
d'une voix, tremblante, car elle savait
d'avance quelle fureur ello allait dé-

Dépuratif
Salsepareille Mode!

Le meilleur remède contre toates les maladlea provenant d'nnaasi
rlelé on de la constipation babltaelle, telles nue : boatons,
rougeurs, démangeaisons, dartres, eciéiaas, infla-mmaUona dea pau-
pières, affections scrotnleuses on syphiliti ques, rhumatismes, hém-
morroîdes, varices , époques irrégalières ou douloureuses surtout au
moment de l'Age critique, maux de tête, digestions pénibles , etc. Goût
délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon 3 fr . 50 ; la demi-
bouteille 5 fr. ; la bouteille pour la cure comp lète 8 fr. He troa»e
dau. tontes les pbarma*le». Mais si l'on vons offre nne imi-
tation , refusez-la et commandez par carte postale directement * la
Pharmacie Centrale Model et Madlener, rae dn Mont-Blanc, 8,
Genève, qni vons enverra franco contre remboursement des prix el-
dessus la vArllablen Salsepareille itodol.

HARICOTS NAINS
Haricots à rames

Pois mangetout à fleur blanche et à fleur violette ainii
que loutes les graines pour légumes et fleuri.

Ernost Q. VATTER.
commerce de graines ,

ci-deçant G. Wagner, F r i b o u r g .

K*KKKXttKM **XKttXKXttttKXx x
JS Ornnd asgortlnent de grillagea X
X à mailles carrées et hexagonales. X

gg Ronces artificielles dans tontes les <
£( épaisseurs. 889-270 S

PRIX RÉDUITS

$ £ WASSMER, Fribourg |
X ô. «ôté At» Saint-rVicoltiB X

XXXXXXXXXXXXXXttXKXXXX
Culture de la betterave à sucre

DÉPÔT DE GRAINE
MOOEY, négt., DOMPIERR E

Etahtapt de ente et M\\ populaire langs '
Station Sargans Téléphone N° 57 Saint Gall

Réouverture : 1ar avril
Ton» bains et enrea d'après le pasteur Kûnzie , sous «a direction

personnelle.
Prospectus envoyé par la Direction. A. Freuler.
Coure de botanique du 4 au (i mai. S'inscrire chez le Paatenr

Kiiur.Ie, i Wang* ; Pension k l'hôtel , à 5 tr. 118S

Us ils mëm st otiags ls nsusr
Le mardi 20 -avril  prochain, k I heure du jour , 1'cfîïce dea

faillites de la Glane fera vendre , aux enchères publi ques, aux ateliers
d'Arnold Gostelli, k l'Hôtel Saint-Georges, a Homont : 1 scie *ruban , 1 circulaire, 1 dégauehiaseuae, 1 mortaiseuso , t tour , t rabo-
teuse, I moteur et compteur ; toutes ces machines avec lenrs acces-
soires, transmissions et courroies ; 5 établis de menuisier, 95 rabots
divers, 10 presses, 9 ecies, t machine k aiguiser, t lampe k sonder,
î couteaux pour bois de socqnes, 2 tarières, quantité de limes, vrilles
et outils divers , planohes de sap in et bois durs; outils de sculp-
ture, etc., etc. H 1S72 F 1257-405

Le préposé : Alex. Ayer.

ffWffWCTCTft W^^

CAS DE C O N S C I E N C E
à l'usage des personnes du monde

PAR
M. l' abbé L. DE8BRUB

Prix r s lr. »e

Sn vente â la Librairie catholique
130, Place Saint-Nicolat , et Avenue de Pérolles. Fribourg

S - __ ..... - ,̂ - ,̂- -̂ .s_i_i. î-<u..^^X^llUt___-.l_ ^ldi,-..'Àk^M.._, , ._ . . ._ ,  _.._,!

chaîner. Mois elle savait aussi qXI0
loyalement , elle devait les dire. ' '

— Valderez I gémit Mme de Noclare,
Un flot de sang était monté au visu.̂

de M- de Noclare. Il posa sur l'épaiii,,
de su lille une main si dure que Valdere.
chancela.

— Ecoute, dit-il d'une voi.x silllanir.
je vais to dire les conséquences d'un r< fui
de 00 genre. J' avais engagé lps. quel
que» îontis qui nous restaient duns i...
opérations financières paraissat.i ;„.
nonf-er des chances sérieuses. Ces jour
derniers , j  ai appris que cette affaire
périclitait. Si j'en retire lc quart, j,.
devrai m'estimor satisfait. Alors, co ser»
la misère, conipronds-tu, Valderez? |a
misère noire. Lcs Hauts-Sapins seront
vendus pour un morceau do pain L.|
nou» irons mendier sur les routes .

Valderez, écrasée par eette révélation,
demeurait sans parole. II pours uiv it .

— Si tu épouses M. de Ghiliac , ti-,;
change, car naturellement, celui-ci t(
laissera pas dans le besoin les pareu»
de sa femme, il pourvoira ix l'éducatif
des enfants...

— Non , non, pas cela ! je travaillerai
je (crai n'importe quoi... mai» ne ms
demandez pas cela 1 dit-elle d'une von
étranglée.

— Je serais curieux dc savoir com.
ment tu parviendrais à nourrir tes fréri-s
et sœurs, ainsi que ta môre et moi
riposta ironiquement M. de 'NocUire
Ne nous débite pa» de pareilles Soltisci
je to prie. (A suiire .)

La fabriqne dr FAU »
atau-Potageta < Zwtu-ia.
Kl» >, H. A ., k 1-' , 11. " .u .- ;.,
«lemanae nn jeune

MAGASINIER
Inntile de se présen'er "ns .. .

bons certificats. 1227

Cabinet dcntsiis'e
B. PÉGAITA Z

BULLE
Consulta tiona tous les j '-ursi
le v end red i  après nUdl,
* BROO.

On demande pince
pour nne jeune fille catholi que,
de 15 ans , pour aider au tsxéutft,
où elle aurait l'occarion d'«[ipr«o-
dre la langue française.

S'adresser sons U 1 3 H F . i
Haatenttein (J- Vogler , i Fri-
bourg, 1 0)

C i DIt
en fûts fj

et en bontelllcH. f
MËDAILIE D'OR S

Exposition teRi ionaio  Beini |
1914. |Demandez, s. T. p., tel

prix courant.
80 recommande,

LA CIDRERIE DE CM- \
WÊÊtWÊKÊÊÊKtl BHBEBBBHBHS

Vous toussez?
Alors prenez vite de nos mer-

veillenx et réputés
BONBON8 OE8 VOSGES

aux j f S, ismzala
bvutWM /SjfiSraL»» contra

Votget €HH5 -«Uirlm
h rata psi-.:. Eëpsi ici _ - -rrr.s

le ans dte utsetld
Avln 1 Se méfier des imita-

tions, lesquelles ne porte.it pai
le mot Vosges i n s c r i t  su,- cha-
que bonbon. Seuls fabricants :
IlruCKcr A Paaehc, C(i.«cc

ht erème'pour chanasnrea

IDEA L
eal la marque favorite.

Senl fabr. : G. B. rtnetitsir,
fabrique d' a l l u m e t t e s  et griittil
chim.. Tahraltoerf (Zariahl

Thé des Alpes
Meilleur dépuratif da «an*,

Spécialement reeommandable
aux personnes qui souffrent de
constipation , maux ds tête, mi-
graines (influenza), embarras
gastriques, hémorroïdes, et*.

Se rend en boites de 1 fr.
rkarnsalt-Droenîrlt G. iarvi

ohartn.. Prtboarc.

Bandages herniaire!)
Orand choit de !.,..;mir. •-. ;

*Ia«ll qDca , dernière nonveac-
lé, trèa pratiques, plna avanta<
geax et Infiniment meilleur rrr ¦- r.
ehé qne eenx vendoa )<uqu '*
ca Jotur.

BaBdagea * reaaortt i*ot
tons les genres et k trè* bu
prix. En indiquant le c&tè , on
s'il tant an àoable et moyen-
nant lea mesure*, l'envoie str
sommanda. 1814-881

OI*or6««cM alMKilae, e '.-et
f .  Gsrnvond., wilwVt, r»ys*nis.


